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U sera demandé 
davantage à qui aura

plus reçu
Le devoir de charité nous incombe à tous. La 

veuve doit, dans une certaine mesure, verser son 
obole. Un pauvre peut toujours avoir pitié d’un 
plus pauvre. Et pour quelqu’un qui jette un coup 
d'oeil rapide autour de lui il est facile de décou­
vrir toujours une misère plus grande que la sienne.

Dans une ville comme Joliette, et cela vaut 
aussi pour ailleurs, les professionnels forment la 
classe aisée, celle qui soutient de ses deniers et 
sans aucunement se faire prier, les oeuvres parois­
siales, sociales, sportives et charitable. Médecins, 
avocats, notaires, ingénieurs, comptables seront 
de tous les mouvements y allant de leur personne 
et aussi de leur bourse.

Chaque année, la campagne de la Fédération des Oeuvres de cha­
rité leur permet de fournir un appréciable montant à nos oeuvres de 
soutien et de charité. Peuvent-ils faire davantage cette année alors que 
la Fédération a plus de besoins que jamais?

La prospérité de nos professionnels ne fait pas de doute. Chacun 
à Joliette fait bien sa vie, possède pignon sur rue, bonne voiture et 
camp d'été. Cela dispose de l'argument suivant qui veut que le mon­
tant de l’aumône soit proportionné à la condition matérielle du dona­
teur. Nos professionnels peuvent donner. La charité doit aussi se pro­
portionner aux besoins des oeuvres qui demandent secours. Et cette 
année la Fédération réclame la somme de $30,000.00 juste suffisante 
pour parer au nécessaire.

Les professionnels peuvent-ils sans se priver aider à dépasser et 
largement même cet objectif? Il nous est tout permis de le croire et 
en voici les raisons.

L'ouvrier joliettain gagne un salaire moyen qui ne dépasse pas 
encore $40.00 hebdomadairement. C’est dire que, surtout s'il a une 
famille, il ne peut donner un ou deux dollars à la Fédération qu'en ro­
gnant sur le nécessaire. Et certains font davantage.

Le professionnel jouit d'un revenu qui atteint au moins trois ou 
quatre fois le chiffre du revenu d'un ouvrier. La plupart gagnent da­
vantage surtout avec une fortune personnelle et d'avantageux place­
ments. Après les premiers mille dollars nécessaires aux nécessités ma­
térielles, la plus grande part du reste va en épargne, en luxe, et en im­
pôt. Et c'est de cette part que nous voulons voir les pauvres profiter.

Avec un revenu qui dépasse les $5,000.00, un don de $100.00 à 
la Fédération ne coûte rien; même une contribution égale à 10'/' du 
revenu, telle que permise par les lois de l'impôt, et déductible du reve­
nu net, ne coûterait rien en somme au professionnel qui se permet­
trait un tel don. '

Et si, comme l'un d'eux, les professionnels visitaient la Fédération 
et jetaient un coup d'oeil sur les fiches de souscription ancienne, il ne 
leur serait plus permis de verser leur offrande habituelle de $50.00 ou 
$100.00 pourtant fort importante. Ce serait alors des chèques à qua­
tre chiffres qui seraient remis aux auxiliaires des noms spéciaux. Et 
sans aucune difficulté la Fédération pourrait doubler son objectif, le 
devoir de la charité restant tout aussi impérieux pour les autres sous­
cripteurs.

Si ces choses sont écrites ce n'est pas que nous doutions un seul 
instant de la charité de nos professionnels qui font large la part du 
pauvre à même leurs honoraires. Médecins, avocats, notaires, se font 
un devoir chez nous d’aider la classe moins fortunée. Et, si nous écri­
vons ces lignes c'est que d'avance nous savons d'être bien compris. En 
somme c'est la Fédération, c'est-à-dire les pauvres qui en bénéficie­
ront. Seulement n'ayant pas fait le calcul que nous faisons nous-mê­
mes pour les convaincre, faute de temps, nos professionnels dans plu­
sieurs cas, même s'ils avaient donné beaucoup déjà n'ont pas fait leur 
générosité aussi large qu'ils l'auraient voulu s'ils y avaient pensé.

Nous l'avons fait pour eux aujourd'hui et nous espérons que les 
professionnels seront comme toujours heureux de contribuer, cette 
fois dans la mesure de leur possibilité et de leur coeur au succès de 
l'annuelle campagne de charité de la Fédération.

ROLAND OAU V REA U

LE SECRETAR IAT
de l’Action catholique existe

Le Secrétariat de l'Action Catho-! pour un certain temps sous la tutelle 11 If ITT |\ A f T AIT AIE
de familles charitables et chrétien-1 f|J|jj L P AVS UKMllique! que cette expression semble 

austère et froide!! On est même por­
té, en y pensant un peu, à regarder 
cette bâtisse et ses occupants com­
me quelque chose d'irréel, comme 
ne faisant pas partie de notre pe­
tit milieu, de notre confort habituel­
lement un peu égoïste. On se dit que 
ses occupants sont en somme des 
fonctionnaires de l'évêché... qui se 
donnent l'illusion de faire du travail.

Le Secrétariat de l'Action Catho­
lique réunit un très grand nombre 
d'oeuvres. Les unes sont directement 
d'Action Catholique comme: JEC, 
JECF, JIC, JICF, JAC, JOC, JOCF et 
leur services: Cours de Préparation 
au Mariage, Comité de Cinéma, etc. 
Les Scouts et les Lacordaire ont aus­
si pied-à-terre au Secrétariat. Mais 
l'oeuvre la plus connue est sans dou­
te La Corporation du Service d'Assis­
tance du diocèse de Joliette, en o­
pération depuis 6 mois. Oeuvre par­
ticulièrement humanitaire, qui s'oc­
cupe de soulager la misère à travers 
tout le diocèse, de placer des en­
fants en adoption dans des foyers 
choisis ainsi que d'autres qui seront

nés moyennent une pension; ce sont 
des "foyers nourriciers". La Fédéra­
tion des Oeuvres de Charité qui fait 
actuellement une grande Campagne 
de souscriptions a aussi son siège 
social au Secrétariat. Comme peu­
vent le constater les lecteurs, cette 
grande bâtisse sise à 54 nord Place 
Bourget est le foyer de nombreu­
ses oeuvres.

Le Secrétariat de l'Action Catholi­
que existe... et vit... Il est ouvert et 
illuminé à chaque jour et à chacun 
des soirs de la semaine. Le diman­
che il est le lieu de réunion d'un 
grand nombre de dirigeants et di­
rigeantes d'Action Catholique du di­
ocèse. Chaque soir on peut constater 
qu'un comité diocésain de quelque 
mouvement se réunit et discute des 
problèmes particuliers à son milieu, 
voit les solutions à apporter et pro­
pose des façons d'apporter ces solu­
tions...

Prenons si vous le voulez l'agenda 
de la présente semaine et suivons les 
dirigeants diocésains dans leur tra- 

(A suivre à la domicre page)

ET CONFIRMATION

CHRONIQUE MUNICIPALE

Après 77 ans de 
loyaux services...

TROIS BANQUES EN PRESENCE - AGRONOMES VS EMPLOYES DE LA 
COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM — ACHAT D'UNE BOUILLOIRE 

ET DE SON CHARRIOT AJUSTEMENT DE SALAIRES

la
ir f *

ee: il demandait à louer en- 
ette année le restaurant du

VISITE PASTORALE 1952

1er et 2 
. 2 et 3 
... 8 et 9

mai
ma'
mai

Aux Amis du Séminaire

UN AMBASSADEUR DE LA CULTURE 
FRANÇAISE A JOLIETTE

L'Ile Dupas .............
L'Ile St-lgnace ........
Lavaltrie ...................
Lanoraie ...............  .... 9 et 10 mai
Berthier .... ...................  10 et 11 mai
St-Viateur .................... 14 et 15 mai
St-Norbert........... ........ 15 et 16 mai
St-Damien ............. 16 et 17 mai
St-Gabriel ................. 17 et 18 mai
St-Barthélemy ............  21 et 22 mai
St-Cuthbert ................. 28 et 29 mai
St-Edmond ............... 29 et 30 mai
St-Zénon .................... 3 et 4 juin
St-Michel des Saints.......  4 et 5 juin

CONFIRMATION 1952

Cathédrale .... ....... 27 avril— 3 h.
St-Pierre .................. 27 avril— 3 h.
Christ-Roi ...............  28 avril—10 h.
St-Jean-Baptiste.......  28 avril 10 h.
Ste-Thérèse ...........  28 avril— 3 h
N.-D. des Prairies 28 avril— 3 h.
L'Epiphanie .......  29 avril—10 h.
St-Jacques .............. 29 avril— 3 h.
St-Eélix .................... 30 avril—10 h.
St-Lin ...................... 30 avril— 3 h.

Officiel.
Cf. Syn. d. 42 et 142 - 145.

Les membres de notre conseil mu­
nicipal ont tenu, lundi dernier, après
I exercice de la retraite, une très Ion- kiosque «lu parc Lajoie. Il portait à 
gue séance; et l'assistance, tout en I attention du conseil, qu'il avait fait 
n étant pas aussi nombreuse qu ù certaines dépenses et qu'il n'avait 
habitude, était composée de plus opéré cet établissement que 6 semai 

sicuis figure's connues, dont un cor- nés, ! été dernier. Mais M. le maire 
fain nombre ôtaient là peut-être pour i et ies échovins, lui ont répondu que 
la première fois. des soumissions seraient demandées,

Mais, trêve aux descriptions et re et VL Roch, a proposé qui' la locn- 
lofons aussi justement que possible, tion soit offer te pour au moins deux 
ce qui s'y est passé. ans, afin que le locateur qui fait cer

Après la lecture dos minutes, M laines dépenses, ne le fasse pas que 
Roland Brisson, restaurateur a for-, pour une année 
mulé la seule demande verbale de < \ H„jVrr A la ilmuère paw)

Gérard Sousay, le distingué baryton 
français, donnera un récital ici à 
Joliette, lundi le 24 mars prochain, 
invité des Amis du Séminaire.

Très connu en Europe et en Afri­
que du Nord comme un artiste d'o­
péra et de concert, Sousay est ve­
nu en Amérique l'automne dernier 
et il s'est immédiatement imposé 
comme "un des meilleurs spécialistes 
du récital des Etats-Unis".

Après chacun de ses concerts dans 
dix des plus grandes villes américai­

nes, les critiques ont été unanimes à 
prédire "un brillant avenir en Amé­
rique" à ce nouvel et très grand ar­
tiste. Il ne serait pas téméraire d'af­
firmer que les joliettains qui projet­
tent d'assister au récital de Sou­
say le 24 mars prochain, peuvent 
anticiper une soirée comporable à 
celles qui ont amené un critique à 
s'écrier, après un récital "pour une 
soirée si magnifique, nous avons 
contracté une dette de reconnais­
sance envers la France."

(A suivre à l’intérieur)

Le Souper Canadien

Pressez-vous pour 
retenir vos billets

Secrétariat d'Action Sociale du diocèse de Joliette

A L'ECOUTE DU POSTE CJSO,
DIMANCHE SOIR A 8 HEURES

M. P. Germain, commissaire dioc. des Scouts

Réponse à Barthélemy
Chroniqueur à Joliette Journal

La façon habituelle dont Barthéle­
my fait l'histoire de sa ville et de 
son Aima Mater nous oblige à re­
vendiquer, du moins pour les dispa­
rus, le minimum de respect et de dé­
cence qui s'impose. Aux affirmations 
lancées au hasard d'un sourire qui 
se voudrait indulgent, "pendent 
toujours quelques gouttes" d'amertu­
me,- or, c'est précisément à cette pe­
tite goutte,... et à ce style qu'appa­
raît l'identité de celui qui prend 
tant de soin à couvrir de pseudony­
mes la pauvreté de sa prose. Le sty­
le, c'est l'homme! et l'assiduité de 
notre homme à manquer ouverte­
ment aux règles de Vaugelas est 
l'indice révélateur de l'absence d'u­
ne culture qu'il n'a pu assimiler et 
qui apassé sur lui, comme l'eau sur 
le dos d'un canard.

Dans sa dernière chronique, inti­
tulée LE PERE SUPERIEUR, il s'est es­
sayé, en maniant l'éteignoir avec la 
grâce que l'on sait, à écorcher l'au­
réole toujours grandissante du Père 

( A suivre à la dernière page)

Partie de cartes

M. Paul Gemain a été nommé 
Commissaire Diocésain des Scouts. 
Il succède au Dr Robert Quenneville 
qui, pour des raisons d'ordre profes­
sionnel a demandé d'être remplacé 
par son assistant. M. Germain a été 
chef de la troupe de la Cathédrale 
pendant 2 ans, ensuite, chef de 
groupe, comprenant la troupe et ia 
meute de la Cathédrale pendant 2 
autres années, li était Assistant Com­
missaire depuis 3 ans.

la Cathédrale, du Séminaire, 
Christ-Roi, de St-Jacques et de St- 
Lin. Les troupes de St-Pierre et de 
l'Epiphanie ne fonctionnent plus 
mais c'est le désir du nouveau Com­
missaire de faire tout en son possible 
pour les aider à se remettre sur pied. 
Notre diocèse compte aussi 2 clans 
de routiers, ceux de St-Jacques et 
du Séminaire et 2 meutes de louve­
teaux, celles de la Cathédrale et de 
St-Jacques. Il est aussi question d'ai-

On nous annnoce en dernière "heu­
re que les personnes qui attendront 
à dimanche pour retenir leur billet 
d'admission au souper canadien ris­
queront d'en être privées. Il reste en­
core des billets dans les différents 
dépôts, mais ils se font de plus en 
plus rares. Avis donc aux intéressés. 
Le programme récréatif qui suivra le 
souper sera certainement à l'ave­
nant desquels délicieux de chez-nous 
dont les tables seront garnies. C'est 
ce que nous avons appris ces jours 
derniers en consultant le directeur 
de ce programme. En somme, le sou- 

c u per canadien a ceci de merveilleux 
qu'il nous coûte $1.50, qu'il en vaut 
$5.00 et en même temps nous per 
met d'aider à l'oeuvre par excellen­
ce des Retraites Fermées de /Imma­
culée Conception.

Les personnes de la ville de Joli­
ette et clos paroisses environnantes 
trouvent certainement intéressant 
que le poste CJSO attache tant 
d'importance à Joliette en irradiant 
une heure complète d'émissions di 
rectement du studio de la rue St- 
Paul, et ce, tous les jours de la se­
maine, de 5.00 heures à 6 00 heures 
p.m. Ce n'est que depuis le 17 fé­
vrier dernier, cependant, que le di 
manche possède aussi son heure 
complète irradiée directement des 
studios de CJSO à Joliette.

A 5.00 heures p.m. vous avez l'a 
vantage d'entendre une courte cau­
serie prononcée sous la rubrique: 
"Nos questions sociales". Ces eau 
series sont données sous les auspices

du Secrétai iat d'Actic 
Diocèse de Joliette.

icile ( lu

r
M

/(

timanche prochain, le 16 mars, 
l'abbé Evariste Leblanc, aumôni* 
diocésain des Syndicats catholi­
cs et professeur de Sociologie à 
oie des Arts et Métiers parlera du 

"Rôle de 1 1 glise dans ies questions 
sociales."

Les auditeurs ont eu /avantage 
d'entendre, dimanche dernier, une 
causerie très à point de M. Raoul 
Charette, gérant de la Cie Canadi­
enne de Papeterie sur la question 
"des Relations entre Patrons et ou 
vriers."

Nous espérons pouvoir publier I** 
v*vt • le ces différentes causerie

UNE FAMILLE DISTINGUEE
DE CHEZ NOUS EN DEUIL

DECES DE
MME VVE ADOLPHE ASSELIN

le
Jeudi dernier, le 6 mars, au cours 

l'après-midi décédait à l'hôpital

C'est le 17 avril prochain qu'aura 
lieu la grande partie de cartes an­
nuelle organisée sous le patronage 
de l'Amicale N.-Dame de la prière 
au Pensionnat de la Congrégation 
de N.-Dame. On voudra bien en 
prendre note et prévoir une soirée 
libre ce jour-là afin d'ètre de la par­
tie. Nous y reviendrons pour de plus 
amples détails.

Audition musicale

Election chez les 
Forestiers Cath.

Le 5 mars, la Cour de St-Barthéle- 
rçy <2491 de l'Ordre des Forestiers 
Catholiques de Joliette tenait ses é­
lections annuelles avec le résultat 
suivant: Chef Ranger: M. Rodolphe 
Gervals qui succède à feu G.-C.M. 
Coutu,- vice-Chef Ranger: M. Zénon 
Venne, Ex. Chef Ranger: Not. Luc 
Forest; Sec.-financien M. Ls-H. Para­
dis; Sec.-trésorier: M. Fernand Lanc­
tôt; Syndics: MM. Gérald Desroches 
et Ludovic Desmarais. Délégué à la 
Convention provinciale: M. Rodolphe 
Gervais.

Les élèves des cours moyens de 
piano de la C.N.D. donneront une 
audition le 18 mars à 8 h. p.m. sous 
la présidence de M. l'abbé Léo Hé- 
neault, aumônier.

Nous comptons sur la présence 
des parents et des amis pour /en­
couragement de nos jeunes artistes.

------------------ 4------------------

Partie de cartes
à l'E.S.S.V.

Mardi le 15 avril à l'E.S.S.V. au­
ra lieu la partie de cartes annuelle. 
Tous vous connaissez ces parties de 
cartes, ce sont toujours les rtfeux ré­
ussies. Et cette année surtout, cette 
partie promet d'être la plus intéres­
sante de la saison.

Ne manquez pas de vnir a cette 
partie de cartes. Tous anciens, amis 
et amateurs de cartes vous êtes invi­
tés. Il y aura des prix pour tous, les 
plus beaux prix jamais vus.

Un goûter sera servi pendant la 
veillée. Et quel goûter.

N'oubliez pas la date. Mardi de 
Pâques le 15 avril et surtout n'oubli­
ez pas de venir avec vos amis, nous 
vous attendons.

Le titre de Commissaire Diocésain der la meute de /Epiphanie à se re­
des Scouts n'est pas de tout repos, mettre en opération.
On sait que notre diocèse compte 5 Comme on le voit, !a tâche sera 
troupes scoutes qui sont en activité ardue mais nous sommes certains 
et 2 autres qu'il s'agit d'aider à que M. Germain saura déployer tout
fonctionner. Ce sont: les trouoes de le zèle nécesasire pour la remp,;r.

St-Eusèbe de Joliette, à /âge de 92 
ans, Mme Vve Adolphe Asselin née 
Poulette 1 Virginie> autrefois do Ste- 
Elisabeth et puis de Notre-Dame de 
Lourdes.

Elle laisse dans le deuil ses' en­
fants: l'Iion. Edouard Asselin leader

„ , TC , . I . j ministériel du Conseil législatif, M.M. Rene Champoux présîden du Asselî président du Comité
Conseil Particulier de la Sî-Vincenî 
de Paul de Joliette donnera, cet a­
près-midi le 13 mars une courte cau­
serie radiophonique sur la St-Vincent

La St-Vincent de 
Paul à CJSO

Un ' en feu s'écrase à Lanoraie
de Paul de Joliette. M. Champoux 
fera connaître /organisation de cet 
le grande oeuvre de charité et nous 
en fera voir les besoins. Pour /écou­
te, le poste CJSO à 5.05 heures.

exécutif de la ville de Montréal, M. 
Octavien, marchand de Joliette, Sé- 
vérin et Charles-Auguste, cultivateurs 
de N.-Dame do Lourdes,- Mme Aris­

tide- Pellcind <Alma) aussi do Notre 
Dame de lourdes et R. Sr Stc-Virgi- 
nie de I rance •Albertine* rie la 
Congrégation de N.-Dame. Elle lais­
se aussi ses brus: Mmes I douurd, O- 
mo , Octavien et Charles-Auguste 
Asselin, Mme M.-Ange Charbonneau 
Asselin, épouse de feu Elphège As­
selin ;son gendre, M. Aristide Pel 
land, son frère: M Ovide Pou'ette, 
plusieurs pettis-enfants, dont ! • con­
seiller E.-T. Asselin de Montréal et 
dn nombreux arrière-petits-enfants. 
Un autre fils distingué de la défunte, 
le R.P. Josaphcit Asselin, c.s.v. l'a 
précédée clans la tombe, / y a quel­
ques années.

(A nuivie à /intérieur)

LE PILOTE EST SAUF

Dimanche dernier, quelques minu­
tes avant dix heures du matin, un a- 
v!on a jet Vampire appartenant ou 
C.A.R.C. de la base de St-Huberî et 
piloté par i'aviateur Denis Leblanc, 
de Verdun, prit feu au cour d'une en­
volée de routine et s'abattit sur la 
ferme de M. Médard Rondeau, du 
rang St-Henri à environ 4 milles du 
village de Lanoraie. M. Rondeau vit 
l'avion descendre vers le sol, clcrs 
que des flammes et de la fumée sor­
taient de /arrière train et que des 
pièces se détachaient de /appa­
reil pour tomber avec fracas. Un mo­
ment l'avion sembla devoir se repla­
cer et remonter. Puis il s'écrasa en­
vironné de flammes, après avoir lais­
sé M. Rondeau un moment sous /im­
pression qu'il allait frapper sa mai* 
so/i. M. Rondeau et son gendre M. 
Duplessis coururent immédiatement 
au lieu du sinistre à quelque 2000 
pieds de là, après avoir averti par 
téléphone le Dr Rondeau de Lano- 
ra;e. Bravement, ils se lancèrent sur 
le brasier, dans-le but d'en dégeger 
s'il en était encore temps la malheu­
reuse victime, lorsqu'ils s'entendirent 
appeler. Et à leur grande et agréa­
ble surprise, ils aperçurent à quel­
que deux cents pieds des débris en 
flammes, le pilote encore à son siè­
ge et à moitié enfoui dans la neige 
et apparemment indemne. Il fut :m- 
médiatement conduit chez le Dr Ron- 
oeau qui lui donna ‘es premiers so’ns 
oour blessures légères et le pilote 
Denis Leblanc pj lui-même annon­

cer à son épouse par téléphone, qu'­
,! était bien vivam '>anî échangé à 
la mort comme par miracle.
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MAISON QUERBES

L'abbé Forest
à CJ.S.O.

TOUT BAIL EXPIRANT LE 1er MAI 1952 
SERA PROLONGE D'UNE ANNEE

Retraites fermées 
importantes

Jeunes gens du 31 mars au 3 a­
vril. ‘Il reste encore une vingtaine! 
de places libres >. Voyageurs de 
commerce: 3 au 6 avril. Chambre de 
Commerce: 6 au 9 avril. Cheminots: 
du 9 au 12 avril. Préparation au 
mariage <spécialisée > du 8 au 10 
mai.

Prière de s'inscrire 
sible.

Jeudi soir prochain le 20 mars de 
5 h. 05 à 5 h. 15 l'abbé Léo Forest 
rédacteur à notre journal adressera 
la parole aux auditeurs de CJ.S.O. 
pour et au nom de la Fédération Jo- 
liettaine des oeuvres de charité.

Feu à l'édificep
Massicotte

Tous les baux dont le Terme finit 
le 1er mai 1952 sont automatique­
ment prolongés au 1er mai 1953 on 
vurfu d'un arreté ministériel adepte 
ia semaine dernière par le conseil 
provincial des Ministres sous la pré­
sider. •? ce i'hor. Maurice Duplessi:..

IJ ressort donc do cet arrêté min s- 
térie! que si le propriétaire ou le lo­
cataire veut discontinue! un bcii’ de­
vant exp rcr le 1er mai prochg t >1 
doit en donner ave.'*issernent oar é­
crit ù l'erre partie avait le 3’ i-iCrs

1952. Et le cas si besoin sera référé 
à ia régit ries lover qui devra n 
tervenir et régler le litige.

"Le but de la loi du contrôle des 
loyers a fit M. Duplessis, est d'em­
pêcher les injustices qui peuvent sc 
glisser dans les rapports entre prc* 
priéîciires et locataires. C'est une loi 
d'une haute portée sociale dont le 
but principal est de remédier à Ici 
crise du logement tout en sauvegar­
dant les droits de chacun des intéres­
ses//

Un peu après 6 hres, hier soir, le 
. feu se déclarait à /immeuble de 

le plus tôt pos- Mme Alexandre Massicotte, angle
Manseau et Lajoie. Apparemment, il 

, aurait originé au sous-sol de l'éta­
blissement près du mur qui sépare 
/immeuble du Magasin de Mme E­
douard Gareau. Quoiqu'il en soit la 
fumée était très dense au Magasin 
de la Commission des Liqueurs situé 
au 1er étage et c'est là principale­
ment que l'escouade lança ses jets 
pendant deux heures en ayant soin

truction de Joliette, Berthier, L'As- par mesure de prudence d'arroser 
somption, Montcalm, tenue le 5 également au deux.eme, au-dessus 
mars 1952, les membres élisaient du Magasin des Liqueurs. Les dom-

Election chez les 
patrons en 

construction
A une assemblée régulière du 

Syndicat des Patrons de la Cons-

leur bureau de direction pour 
terme 1952-53, et les officiers élus 
furent: M. Bernard Malo, contracteur

Perreault, secrétaire-trésorier; M. 
Maurice Gougeon, secrétoire- archi­
viste.- La Direction

Décès de M. Hiidège Bordereau
Nous apprenions au début de cet- i Denise, Suzanne, Lucille, Monique, 

te semaine, le décès de M. Hiidège I Marie-Paule, Pierre, Lise, Michelle, 
Bordeleau, ancien marchand de ta- Maurice, Coude et Marguerite; ses 
bacs à Joliette, un des fondateurs et frères: le Dr Donat Bordeleau, de 
le premier gérant de la Coopérative Montréal, Azellus de Joliette, Joseph 
des Tabacs Laurenîiens. Citoyen d'u- et Paul de l'Abitibi; ses soeurs: Mme 
ne grande dignité et doué d'un es- Aimé Bourgon ‘Laureîte* de Montré- 
prit de travail peu ordinaire, il avait j al et Mlle Blanche de Berthierville, 
jeune encore, acquis une brillante ses beaux-frères et be!les-soeurS: Me 
renommée en même temps que l'esti- \ Maurice Breton, député fédérai de 
me et de l'admiration de ses conci- Joliette, l'Assomption, Montcalm et 
toyens. Une terrible maladie l'immo- Mme Breton, M. Azellus Breton de 

le : mages "seront considérables à cause bilisa, alors qu'il était dans toute la Montréal et son épouse, Mmes Do- 
de l'eau et de la fumée répandus au vigueur de ses 45 ans et lui causa \ nat et Azellus Bordeleau, M. Aimé

de grandes soufrfcinces jusqu'au jour Bourgon et de nombreux autres pa- 
de sa mort. Il est décédé lundi à rents. La dépouille mortelle a été ex- 
l'hôpital .à Montréal, à l'âge de 57 posée au Salon Landreville, rue St­

: Louis et les funérailles ont lieu ce 
matin à la cathédrale. Nos sincères

1er et au 2ième aux bureaux du Dr
général président; M. Albert Nico- Gérard Massicotte, de même qu'au 
letti, vice-président; M. Jean-Claude logement sis au-dessus des bureaux.

. . à a * •   .     I A . . A « i <1 A ^ A C /-S >V1La section sud ouest de l'édifice sem­
ble n'avoir pas trop subi de dégâts 
si ce n'est par l'eau.

ans.
Lui survivent son épouse née Bre­

ton (Béatrice), ses enfants: Henri, condoléances à la famille.

6
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JEUDI LE 20 MARS 1952
SALLE DE L'ECOLE BABY — de 2 à 5 p.m. et le soir de 7 à 9 h.

BRILLANTE CEREMONIE
D'INSTALATION DU NOUVEAU 
' CURE DU CHRIST-ROI

ALLOCUTION DU 
R.P. PAUL-MAURICE FARLEY

Dimanche dernier, avant la grand' 
messe paroissiale du 10.30 heures, 
Son Excellence Mgr Edouard Jeîîé, 
évêque auxiliaire, présidait à l'ins­
tallation solennelle du R. P. Paul- 
Maurice Farley, c.s.v., comme curé -a au Christ-Roi un vaste terrain où

directeur des retraites fermées, le 
nouveau curé de la paroisse avait 
montre à tous son zèle et l'intensité 
de sa vie religieuse. Plus tard com­
me assistant-provincial de la provin­
ce de Jolieîte il se dévoua au pro­
grès de sa communauté.

Nul doute que R.P. Farley îrouve-

de la paroisse du Christ-Roi.
Dans le sanctuaire on remarquait 

le R. P. Aiphonse Therrien, supérieur 
provincial, M. le chanoine Eugène 
Dumontier, directeur de l'Action Ca­
tholique, M. le chanoine Emile La­
chapelle, a.c. les RR. PP. Emile Jetfé, 
maître des novices, Albéric Lemay, 
directeur du Scolasticat, René Piet-

exercer son dévouement en faisant 
profiter ses paroissiens de sa vaste 
expérience, de son zèle sacerdotal 
et des nombreux talents que Dieu lui 
a si généreusement octroyés.

A l'issue de son allocution Mgr 
l'Auxiliaire préside la cérémonie 
proprement dite de l'installation du 
nouveau curé qui immédiatement a-

te, directeur de la Maison Querbes, près adresse ses premiers mots à ses 
Arthur Forest, assiîant- supérieur et ouoi es.
procureur du Séminaire, Lorenzo Le R.P. Fariey a présenté ses hom- 
Gauîhier, curé fondateur de la pa- mages à Mgr L'Auxiliaire qui avait 
roisse, Denis Périgord, préfet des é- b on .oulu accepter de présider cet- 
tudes au Séminaire, H. Galarneau, j te cérémonie; il salue le R.P. Provin- 
directeur des e eves, Raoul Duchés- cia de même que tous les membres
ne,, directeur spirituel, Gaston Bi­
beau, Jean-Paul Bolduc, directeur de 
l'Orphelinat St-Georges, M. l'abbé 
Anselme Rondeau, curé de Notre- 
Dame des Prairies, le R P. Julien 
Barrette, procureur de la Maison 
Querbes, le R.F. Armand, préfet de 
discipline au collège de Beauhar- 
nois, et frère du nouveau curé, le 
frère A. B liette, dl'ecteur de I'Eco!e 
du Christ-Roi, le R.P. C.-H. Lesage, 
aumônier, les RR. PP. Hervé Gou- 
ger et Jean-Pau! Forest, vicaires, le 
R.F. Jl es Piché, et nombre d'autres.

Son Excellence Mgr Edouard Jet- 
té présenta le nouveau curé aux pa­
roissiens du Christ-Roi. Mgr l'Auxili­
aire souligna la belle carrière déjà 
remplie dans la communauté par le 
R.P. Farley. Il -appela son esprit 
d'entreprise et d'initiative qui a a­
mené durant son supériorat au Sémi­
naire la construction de l'Aile du 
Centenaire ap-ès ’es magnifiques

au de ge qui sont présents. Il remer­
cie également ses paroissiens qui 
l'ont escorté du Séminaire à la Mai- 
:on Querbes mardi dernier alors qu' 
:! venait prendre possession de son 
nouveau poste.

Le nouveau curé dit son bonheur 
de r< - au milieu de la popula­
tion du Chr st-Ro: qu'i a déjà con­
nue comme prédicateur et directeur 
des -excites fermées de 1935 à 
1940. Après ave r rappelé les mo­
tifs pour lesquels il revient avec joie 
dans son ancien milieu le R.P. Far­
ley signale les développements de 
la paroisse, de ses institutions,*et les 
différents facteurs qui en font l'une | 
des plus intéressantes du diocèse.

Il insiste surtout sur a qualité de 
la mentalité qui doit distinguer une 
paroisse et rend hommage à ses pré­
décesseurs qui ont imprimé une be! 
essor au Christ-Roi et y ont établi un 
climat de ferveur.

ployer de toute son âme à cette 
oeuvre avec l'aide de ses vicaires. Il 
dit sa détermination de se consacrer 
surtout aux enfants, aux malades, 
aux pauvres, aux éprouvés. Il enga- 

j ge ses paroissiens à s'occuper active*
| ment d'Action Catholique.

Après avoir sollicité le secours des 
prières de ses ouailles il les Invite à 
prier aussi pour ses prédécesseurs, 
pour les disparus de la paroisse. Il 
veut prendre comme devise-pro­
gramme le mot de Saint Paul: "Je 
me dépenserai et me dépenserai en­
core pour le salut de vos âmes."

En terminant i! exhorte les parois­
siens à demander au Christ-Roi de 
bénir les intérêts de la paroisse pla­
cée sous son vocable et de faire ré­
gner parmi tous ceux qui la compo­
sent le plus parfait esprit paroissial.

Après son allocution le R.P. Far­
ley, assisté des RR. PP. Roland Bru- 
nelle et Gérard Pauzé, enfants de la 
paroisse, a célébré la Sainte Messe. 
Le service des enfants de choeur fut 
parfait et la chorale, sous la direc­
tion de M. Louis Grypinich, a donné 
de façon irréprochable les chants li­
turgiques en grégorien. ^

Un dîner suivit la messe. Le R. Pè­
re Curé avait invité à sa table Son 
Excellence Mgr Jetté, plusieurs mem­
bres du clergé et des religieux qui 
assistaient à l'installation de même 
que MM. J.-P. Richard et A. Brisson, 
marguiliier, M. le maire W. Ranger, 
de la municipalité de St-Charies Bor- 
romée, M. À. Ducharme, président 
de la Commission Scolaire, (section 
ville) M. C.A. Majeau, président de 
la Commission scoloi;n. (section de 
la campagne) et en même temps 
marguiliier, M. Léopold Longpré, é- 
chevin de la cité et président des 
syndics.

Nous profitons de cette occasion 
pour renouveler au R. Père Curé du 
Christ-Roi les souhaits que nous lui
adressions lors de sa nomination.

------------------------------ ---------------------------------- -

Honneur au mérite

Grand concert bientôt 
à Berthierville

Le? auditeurs de belle musique 
auront l'occasion d'assister d'ici quel­
ques semaines à l'une des plus in­
téressantes soirées qui sera offerte 
au cours de l'année à Berthierville 
et dans toute la région. C'est en ef­
fet le dimanche soir 6 avril, le di­
manche des Rameaux que notre 
sympathique directeur de la chora­
le, M. François Desrosiers donnera 
ce concert avec Mlle Rita Dupuis so­
prano de Joliette. .

Mlle Gisèle Dupuis également de 
Joliette sera au piano d'accompa­
gnement tandis que Mlle Michelle 
Désy, remarquable par ses talents 
de pianiste exécutera quelques piè­
ces de son répertoire.

On peut déjà se procurer des 
billets pour cette soirée dont les pro­
fits nets iront au bénéfice dos Mo­
niales de Berthier.

Ces billets sont en vente à Berthi- 
er chez M. François Desrosiers et à 
la Pharmacie Adrien Ducharme; à 
Joliette, à la Pharmacie Landry et 
chez Mlle Rita Dupuis, 532, rue Ri­
chard.

Bureau: 7400' Rés. 4714

Dentiste
Dr A.-G. Massicotte

DDS
542 Boul. Manseau, Joliette 

Au dessus du magasin de la 
Commission des liqueurs

NOS PRIX PARLENT POUR NOUS
C’EST NOTH K MKILT/rciTKE ANNONCE

Chambre de
Commerce 

de Mascouche
"Il est plus facile de prévenir un 

incendie que de réparer un 
désastre"

Distribution des bulletins à l'éco­
le r>o 1, Rivière Rouge, Crabtree 
Mills:

83.96e année: Denis Rivest ........
_ _ _ ^ ( ________ ! 4e année: Gertrude Rivest.......  92.6

fêtes du pageant et de la célébra- Souhaitant que ces belles dispos»- 3e année: Réal Mayer . .......  87.9
• on des t de I' t'jtion. irions se continuent t s'accroissent, 12e année: Rita Rivest ...............  96.2

Aupara/an* comme prédicateur et le nouveau curé promet de s'em- 1ère année: Miche! Malo .......  87.5

CE SERA
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des Plus BELLES el des PLUS DISPENDIEUSES

VENANT D’UNE MANUEA<’TUHE EN FAILLITE 
DES .MIEUX' RENOMMEES DE MONTREAL

j du 13 au 22 mars

SURPLUS
En VENU:

au MAGASIN
COSTUMES

ROBES DE TOILETTE

ROBES DE RUE

ROBES DE MATERNITE

EN

TAFFETA 
SHAUNTUNO 
FAILLE 
NYLON 
SOIE RADIER 
O RO AND!

A Vous ref/relh rc: amèrement (l'avoir manqué une h ile aubaine,
lorsque mus verrez vos eominiques!

Des COSTUMES de $35.00 . . . . . . . . . . .  pour $12.95
Des ROBES de 525.00 . . . . . . . . . . . . . . . .  pour $9.90
10 joints SEULEMEXT — LE CHOIX. 1. FS COU LEU us 

ET LES uoixrs S’EXI.EVEIIOXT IIA VI HEM EXT

Donc n'oubliez pas la date et l'endroit
Al

MAGASIN DE SURPLUS
(A DUFRESNE. PROP.)

158, Lajoie sud Tél. 6212 Joliette

(Suite des extraits du Code Muni­
cipal portant sur le problem? de la 
orécaution contre le feu).i

ART. — 407. — Toute corporation 
locale peut faire, amender ou abro- 
per les règlements...

4> Obliger les personnes désirant 
ériger à l'avenir une scierie ou un 
atelier de menuiserie mis en opéra­
tion au moyen de machines action­
nées soit par la vapeur ou l'électrici­
té, soit par un moteur à essense ou 
à l'huile brute, à donner avis au 
conseil municipal de leur intention 
de ce faire.

Dans les trente jours suivants les 
dits avis, le conseil peut, par résolu­
tion, s'opposer à l'érection de ladite 
scierie ou dudit atelier de menuise­
rie, et dans le cas de ladite telle op­
position par le conseil municipal, la­
dite scierie ou ledit atelier ne doit 
pas être construit.

Toute personne intéressée peut ap­
peler de cette décision à la Commis­
sion des services publics de Québec, 
qui a plein pouvoir de s'enquérir de 
tous les faits s'y rapportant et de 
décider en conséquence.

• SECTION V
Art. 419 — Toute corporation de 

ville ou de village peul faire, amen­
der ou abroger des règlements.

1 ) Pour oubliger les propriétaires 
ou les occupants de maisons ou au­
tres édifices à se pourvoir de seaux 
à incendie, en nombre déterminé, ou 
de toute autre appareil propre à pré- 
vnir les accidents par le feu; et avoir 
des échelles du sol au toit et du toit 
au faîte; et ordonner que tel mai­
son ou édifice ne soit recouvert en 
bardeaux, à moins d'une couche de 
ciment ou de mortier bien adhésif, 
d'au moins un demi-pouce d'épais­
seur, ne soit posée sur la couverture 
en bardeaux, et entre l'une et l'au­
tre, sous peine pour chaque contra­
vention, d'une amende dont le mon­
tant est fixé par le dit règlement (A 
suivre). Le secrétaire

---------------------- ♦----------------------

Aline Van
Barentzen, 
pianiste à 

Radio-Carabin

Les Carabins seront au grand 
complet et comme d'habitude, les 
Gamins de la Gamme et l'orchestre 
sous la direction de Louis Bédard 
compléteront la partie musicale du 
programme.

L'émission Radio-Carabin est dif 
fusée par Radio-Canada, de l'Ermi 
tage, à Montréal, le mercredi à 9 h 
On s'adresse au magasin Ed. Ar 
chambaulî, 500 est ,rue Ste-Catheri- 
ne, pour obtenir gratuitement des
laissez-passer.

- —................................ ■

Ste-J u tienne

EXEMPLES:

Le 8 mars 52 à M. et Mme Eugène 
Lacourse (Margueriîe Martin) un fils 
baptisé Joseph, Eugène, Noel, Gé­
rard. Parrain et marraine: M. et 
Mme Noel Aumont (Marie-Joseph 
Martin) de St-Paul l'Ermite, oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse: Yolande 
Martin, tante de l'enfant. Nos félici­
tations.

PROMPT RETABLISSEMENT - AM. 
Albert Payette hospitalisé à St-Eusè- 
be de Joliette pour une opération.

Mlle Gemma Mailhot de Montréal 
en repos chez son frère Jacques 
pour quelques jours.

Avec les pluies ?t !<=*<; temps doux 
fuit la patinoire. Les enfants s'en sont 
donnés à coeur joie, tout le temps de 
la froide saison.

M. Florent Marsolais a vendu son 
commerce de lait à M. Allaire de St- 
Roch.

Rexoleum
Marboleum

régulier 75c pour 49c
incrusté grade A, 
régulier $2.95 

incrusté grade 3. 
régulier $1.7u

'i •RR HEART IMITATION BOIS:
largeur pouces................ spécial 25e Ja verge
largeur 27 pouces................ spécial 35c la verge
largeur 3(j pouces................spécial 49c la verge

CHOIX CONSI DKKAELE DANS LE
2 et 3 verges largeur 
Rug partait et imparfaitCongoleum 

Dépositaire des prélarts "Sandran"
de très bonne durée et dVntretieii très lacile...

Pour vos pipis de Tl Iî(L)l I lfi de toutes dimensions 
soit 27 ou 3(> pouces de largeur.

Xous (trous des /iri.i’ défiant toute eompviil ion.

St-LSguori
(D.N.C.) — La semaine dernière 

est décédé à l'âge de 68 ans. M. Da- 
mase Léveillé, époux en 1ères noces 
de Albina Lapointe, et en 2e noces 
de Albertine Cantin. Il laisse dans un 
deuil profond ses fils: MM. Lucien, 
Gérard, Hildaige, Ange-Albert, Lau­
rent, Philibert chez qui il demeurait 
et Paul-Emile, ses filles: Mme Ange- 
Albert Paré * Rose-Alma), Mme Lé­
on Grégoire * Emilia1 Mme Viateur 
Nadeau ’Majella), Mme René La­
tour (Honorilda) et Mme Jean-Paul 
Parent (Madeleine) un grand nom­
bre de petits-enfants, ses beaux-frè­
res et belles-soeurs: M. et Mme Os* 
wall Cantin, M. Alvas Cantin. Les 
funérailles eurent lieu lundi le 10 
courant, au milieu d'un grand nom­
bre de parents et d'amis. Le service 
fut chanté par le P. Roger Lasalle, 
assisté de M. le curé Dupont et de 
M le vicaire E. Desrochers, M. l'ab­
bé Laporte, vie. à St-Ambroise et M. 
l'abbé Orner Lane, vie à Rawdon, di­
rent des messes aux autels latéraux. 
Les porteurs étaient MM. Conrad 
Boisvert, Paul Gamache de Joliette, 
Azellus et Pierre-Léon Cantin, ne­
veux du défunt, Alphonse Grenier et 
Charlemagne Parent. MM. Conrad 
Boisvert et Paul Gamache firent la 
quête.

A la famille en deuil, nos plus sin­
cères condoléances.

----------------♦----------------

St-Joachim-
la-Plaine

X'OUBLIEZ PAS L'ES P U O PL :

Angle Place Bourget N. et rue St-Louis
G. DION, prop.

FACE AU PALAIS DE JUSTICE, JOLIETTE

Roses" en février. Cordiale bienve­
nue à tous, le 22 mars prochain, à 
8 h. 30. Au cours de la soirée sera 
tirée au sort une horloge électrique 
de grande valeur. Les recettes seront 
versées au trésor de l'U.C.C. 

----------------♦----------------

St-Norbert
PREMIERE INITIATION LACOR- 

DAIRE — Dimanche le 2 mars, notre 
Cercle local Lacordaire et Ste-Jean* 
d'Arc procédait à l'initiation de 13 
nouveaux membres qui recevaient 
leur première décoration devant 
une assistance assez nombreuse; à 
savoir, chez les Lacordaires: MM.
Conrad Chrétien, Louis-Philippe Chré­
tien, eJan Chrétien, Marcel Laporte, 
Jacques Toupin, Guy Fafard et Gé- 
raid Vadnais. Et chez les Jeanne 
d'Arc Mme Conrad Chrétien, Donat 
Aubin, Pierre-Aimé Rondeau, Avila 
Toupin et Mlles Lucie Toupin et Ré- 
gina Fréchette.

A cette occasion, nous avions 
l'honneur d'avoir parmi nous M. Jac­
ques Lauzon, propagandiste diocé­
sain, M. l'abbé Wilfrid Bérard, au­
mônier diocésain et plusieurs mem­
bres du Cercle de St-Félix de Valois.

Après la cordiale bienvenue de no­
tre dévoué président M. Donat Au­
bin, M. Jacque Lauzon donnait une 
vibrante conférence qui intéressa 
beaucoup l'auditoire. Il commenta 
admirablement le symbolisme du 
bouton Lacordaire.

Après la cérémonie même de l'I­
nitiation, nous avons entendu M. 
l'abbé Wilfrid Bérard, ainsi que M. 
Henri Bergeron, président du Cercle 
de St*GabrieI de Brandon.

La soirée se termina par le tirage 
d'un Autoclave (Presto) d'une va­
leur d'environ $30.00 mis en râfle à 
a fin de février au profit du cercle. 

Le sort a désigné M. René Fafard.
FUNERAILLES DE M. HILDEGE 

CHAMPAGNE - Le 2 mars au soir 
à l'âge de 68 ans, 8 mois et 10 jours 
est décédé subitement M. Hildège 
Champagne époux de Lucia Lafre- 
nière. Ses funérailles eurent lieu 
mercredi le 5 mars au milieu de 
beaucoup de parents et d'amis. M. 
le curé Jean C. Chaussé a chanté le 
service assisté comme diacre de M. 
l'abbé Clément Clément de Berthier 
et de sous-diacre M. l'abbé Louis- 
Joseph Robert, vicaire. Le défunt é­
tait tertiaire. Les porteurs furents: 
MM. Isidore Dauphjn, Rémi-Paul 
Coulombe, Paul-Emile Dauphin, Pier­
re-Auguste Laporte, Cléophas De­
nis, Pierre-Avila Laporte.

Le défunt laisse dans le deuil 3 
frères-. MM. Théodore, Arthur, Oli­
vier; 3 soeurs: Angelina (Mme Simé- 
on Rondeau), Alice (Mme Joseph 
Boucher), Albina (Mme Joseph Thi- 
beault), ses beaux-frères, ses belles- 
soeurs: MM. Avila et Dom.nique La- 
frenière, Mmes Oscar Dubuc, Oscar 
Dufresne, Alex McIntyre, Mlle Eva 
Lafrenière, Mme Phîlias Lafrenière.

Nos sympathies.

Une pianiste de réputation inter­
nationale, Aline van Barentzen, ve­
dette de la radiodiffusion françai­
se, sera l'artiste invitée de l'émission 
Radio-Carabin, mercredi le 19 mars 
prochain.

Cette virtuose est connue dans 
toutes les grandes capitales d'Euro­
pe où elle a remporté d'éclatants 
succès. Elle s'est fait entendre avec 
les plus grands orchestres sous ’a di­
rection de maîtres tels que Léopold 
Stokowski, Charles Munch, Paul Pa- 
ray, Pierre Monteaux et Philippe 
Gaubert.

Les auditeurs de l'émission Bra- 
ding auront aussi le privilège d'en­
tendre un ténor de Québec, Pierre 
Boutet, qui est connu avantageuse­
ment dans tout le Canada. Pierre 
Boutet a été l'un des gagnants an­
nuels des "Singing Stars of To-mor­
row" et il a eu l'honneur de chan­
ter, à deux reprises avec l'orchestre 
symphonique de Toronto.

(D.N.C.) - BAPTEME - A M. et, 
Mme Bernard Guilbeault (Marie-1 
Jeanne Racine) est né un fils bapti­
sé: Joseph, Claude, Roger. Parrain 
et marraine: M. et Mme Herman Ma- } 
thieu (Simonne Guilbeault), oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse: Yolande 
Guilbeault, tante.

---------------- 4----------------

Mascouche
U.C.C. — Lors de l'assemblée gé­

nérale du 10 mars dernier, il y eut é­
lection des directeurs pour l'année 
1952-1953. Le nouveau Bureau de 
direction se compose comme suit: 
Président: M. Albani Guilbeault, vi­
ce-président, M. Paul-Emile Roy, se­
crétaire, M. Joseph Dugas, propa­
gandiste, Gérard Geauchamp, di­
recteurs: MM. Généreux Quevillon, 
Yvanhoe Guilbeault, Rosaire Le­
blanc, Emilien Ethier et Bernard Lé­
veillé. Chaleureuses félicitations et 
meilleurs voeux de succès dons leur 
bel apostolat social!

I! nous est très argréable de faire 
part à la population de St-Henri de 
Mascouche et des paroisses avoisi­
nantes de la représentation de la cé- 
èbre pièce intitulée: "Le Sacerdoce 
ou le Record". Elle sera interprétée 
par la troupe "Le Flambeau" qui 
nous a si bien rendu "Le miracle des

PLACEZ VOS COMMANDES
Al

Garage
H. Lamarche Fils

Sl-Roch de l'Achigan
TEL. : (i1(j S. (>

Vendeur autorisé

Tracteur Ferguson 
Chargeur hydraulique Wagner

poiir trac,tours Ford, Rase, International, Fer­
guson, John Deere.

Broche à foin 
Wagons sur pneus
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UNE FAMILLE DISTINGUEE
DE CHEZ NOUS EN DEUIL

(suile de la première page)
La dépouille mortelle fut exposée 

aux Salons funéraires Sansregret à 
Joliette et les funérailles eurent lieu 
lundi le 10 courant à N.-Dame de 
Lpurdes. Un imposant cortège précé­
dé de sept landaus çfe fleurs et con­
duit par les fils de la défunte se for­
ma de Joliette à Lourdes, compre­
nant outre les parents, amis et pa­
roissiens, de Joliette, de Ste-Elisabeth 
et de N.-D. de Lourdes, une impo­
sante délégation formée par Son 
Hon. le Maire Camilien Houde de 
Montréal et d'une centaine de mem­
bres du Conseil de ville et des Servi­
ces municipaux de l'administration 
et de la police, des représentants du 
Conseil législatif et des gouverne­
ments fédéral et provincial. C'est 
ainsi que l'on a pu remarquer l'hon. 
Antonio Barrette, ministre provincial 
du Travail et député de Joliette, Me 
Geo.-Emile Lapalme, chef provincial 
du parti libéral, l'hon. Olier Renaud, 
conseiller législatif, l'hon. J.-H. De­
lisle, ministre d'Etat, l'hon. Juge E. 
Fabre, Surveyer, de la Cour Supé­
rieure de Montréal, l'hon. Juge Guy 
Guibault, de la Cour des Sessions de 
la Paix et le Recorder Henri Monty. 
M. Dave Rochon, député de St-Louis 
à l'assemblée législative et leader 
du Conseil de ville de Montréal, 
Geo. Guèvremont, député de Jean­
ne Mance, T.-P. Healy, député de 
Ste-Anne aux Communes, Gérard 
Thibault, député de Mercier, Azel- 
lus Lavallée, député de Berthier, etc.

Parmi les petits-enfants de la dé­

funte, MM. et Mmes le conseiller E.- 
T. Asselin, de Montréal, Julien et Ar­
mand Asselin, J.-Edouard Asselin, 
Fernand Boies,‘Claude Jobidon, No­
el Durand, J.-Paul Gareau, Mlle Ma­
deleine Asselin, etc., etc.

M. le curé J.-E. Filiatreault de 
Crabtree fit la levée du corps tan­
dis que Mgr J.-Hector Ferjand, P.D., 
curé de l'Epiphanie, cousin de la 
défunte chanta le service assisté de 
MM. les abbés G.. Gaudet et M. Roy 
vicaires à Ste-Elisabeth.

Son Exc. Mgr Papineau assistait 
au choeur et présida l'Absoute ac­
compagné de M. le curé A. Fafard, 
de St-Alexis et du R. P. Arthur Forest, 
c.s.v., vice-supérieur du Séminaire, 
de M. le curé Aimé Désy de Notre- 
Dame de Lourdes et de M. l'abbé Y- 
van Melançon. M. l'abbé Hector 
Geoffroy, du Séminaire, neveu de 
!a défunte et le R.P. P.-E. Asselin, P. 
M.E., cousin dirent des messes aux 
autels latéraux.

Au choeur: M. J.-B. Vinet, p.s.s., 
curé de N.-Name de Montréal, MM. 
les curés J.-N. Aumont de St-Thomas, 
Alcide Allary, de Ste-Elisabeth, M. 
Payette, de St-Félix de Valois, Roch 
Majeau de St-Jean-Baptiste, Loren­
zo Ferland, de Danville, O. Valois de 
St-Paul, MM. les abbés D. Hénault, 
C.-E. Guilbeault, O. Bérard, M. St- 
André, Maxime Piette.

L'inhumation se fit au cimetière de 
Notre-Dame de Lourdes.

Nos sincères condoléances à la 
famille.

UK AMBASSADEUR DE LA CULTURE 
FRANÇAISE A JOLIETTE

(suite de la première page)
Cet ambassadeur de la France a 

littéralement captivé de nombreux 
auditoires européens depuis ses dé­
buts professionnels à Paris en 1943. 
Les auditoires américains, pour leur 
part, ont été aussi enthousiasmés,, 
non seulement au sujet du chanteur 
lui-même mais aussi de la person­
nalité du chanteur. Les habitués des 
concerts qui ont rencontré Gérard 
Sousay ont connu un jeune homme 
sérieux dont la modestie et les ma­
nières réservées sont à l'opposé de 
ce qu'on pourrait attendre d'un ar­
tiste qui a été littéralement adulé 
par toutes les capitales d'Europe.

En dépit de toutes ces ovations 
ou peut-être à cause de cela Sousay 
préfère la simplicité de la vie cam­
pagnarde. I! a passé la plus grande

partie de son enfance dans les pro­
vinces de France, et quand ce fut 
possible, il s'évadit des villes pour 
goûter la paix de la campagne, de 
préférence en Provence et en Bre­
tagne là où ’! pouvait se reposer et 
se détendre. "La campagne est mer­
veilleuse" affirmait Sousay dans un 
tout récent interview.

Lorsqu'il parle, ses yeux s'illumi­
nent et chaque phrase est ponctuée 
de gestes caractéristitques des fran­
çais. Il est tout à fait expressif, et 
tout le monde a l'impression que 
Sousay aurait fait un bon acteur. Ce 
fut, d'ailleurs, son ambition pendant 
bien des années. "Comme question 
de fait, a-t-il admis, "Je ressens en­
core de petites pointes d'envie lors­
que je vais entendre une pièce il se 
peut que je change de profession un

M. et Mme Théophitus Jeanotte
ET LEURS ENFANTS

remercient sincèrement les personnes qui ont bien 
voulu leur témoigner des marques de sympathies 

à l'occasion de la mort de leur fillette:
L T S E

soil par offrande de messe, bouquets spirituels, 
visite ou assistance aux funérailles.

Mascouchc, mars 1952.

Le BONHEUR...
frappe aux portes des ménages

sans enfants

1

i\ '
y* -alfe, • iit- • •.. • TKv. *!
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CET ENFANT A ETE ADOPTE ET IL FAIT LE BONHEUR
DE SES HEUREUX PARENTS.

Pour adopter un enfant il faut que les parents présentent
à radresse suivante:

. Service Social 
54 nord Place Bourget

les documents suivants: leur certificat de mariage, un certificat 
médical pour les deux époux, une lettre de recommandation

de leur Curé.
INUTILE DE FAIRE DES DEMARCHES AVANT D'AVOIR

CES DOCUMENTS.
Ecrivez d'abord et envoyez ces documents puis un délégué du

SERVICE SOCIAL
se présentera à votre domicile. — Vous gagnerez du temps et 

vous vous épargnerez des déceptions.

GROS ENCAN A STE-JULIENNE
CHEZ

MEDERIC WOLFE
LUNDI LE 17 MARS 1952

Tout le roulant d’une ferme sera vendu, comprenant: Animaux, 
machines aratoires et ameublement. — EN CAS DE MAU­
VAIS TEMPS, L’ENCAN EST REMIS AU LENDEMAIN.

A VENDRE PAR ENCHERE
Lait de beurre

La Crémerie Coopérative de St-Liguori vendra par enchère à la 
salle paroissiale, lundi le 17 mars 1952 à 2 hres p.m.

LE LAIT DE BEURRE

GARAGE H. LAMARCHE FILS
n VENDEUR A UTOR1SE

PRODUITS PHILCO, ENGLISS BEATTY, REFRIGERATEURS, 
POELES ELECTRIQUES, RADIOS, LAMPES DE RADIO, 

LAVEUSES ENGLISS ET BEATTY, BICYCLES CCM DE TOUTES SORTES
Nous faisons aussi la vérification des lampes de radio.

St-Roch de l'Achigan
Téléphone: 616 S. (> •

M. EUGENE GAGNON, Marchand
St-Alexis

Invite public, futurs maries à visiter le 
nouveau poêle Bélanger ‘‘Bruno’’ uvcc mi­
roir, réchaud, thermomètre, sonnerie. Au­
tre marque: William Chipper. Beau mo­
bilier chambre coucher, en chêne pâle, 
laveuse électrique, sommier »*t matelas 
de tous prix. Sur catalogue tous les pa­
piers, bardeaux à lambris. Donnez com­
mande à bonne heure, de peur d'un dé­
sappointement. Aussi frigidaire. \as tout 
à prix aecomodants et à bonnes condi­
tions.

jour et que je devienne un acteur."
"De toute façon, chacun doit a­

voir quelque occasion de faire valoir 
ses qualités d'acteurs sur une scène, 
un chanteur doit être quelque peu 
un acteur. Après tout, a expliqué 
Monsieur Sousay, un astiste de con­
cert crée un nouvel atmosphère à 
chaque chant qu'il interprète, il doit 
projeter cette impression et cette 
sensation de façon telle que, même 
si l'auditoire ne comprend pas le le 
langage, il ressent l'essence du 
chant."

d'amateurs des 23 et 25 février qui 
ont remporté un franc succès grâce 
à la collaboration de plusieurs. Nous 
avions le bonheur d'avoir au milieu 
de nous J'Hon. Antonio Barrette, mi­
nistre du travail qui a su nous don­
ner son encouragement. Nous le re­
mercions d'être evnu assister à notre 
soirée et nous lui souhaitons toujours 
la plus cordiale bienvenue.

Merci aussi à tous ceux qui ont 
coopéré de quelque façon que ce 
soit au succès de ces deux organisa­
tions au profit de notre église.

COMMISSION SCOLAIRE DE 
STE-EMMELIE DE L'ENERGIE,
COMTE DE JOLIETTE

Résolution
de sympathie

Les membres de la commission 
scolaire de Ste-Emmélie de l'Energie 
offrent à leur dévoué secrétaire M. 
Donat Thériault et à toute sa famille 
leurs plus sincères sympathies à l'oc­
casion de la mort de M. Zacharie 
Thériault survenue le 6 janvier der­
nier et de Mme Zacharie Thériault 
née Diana Blais, survenu le 5 mars 
1952.

Ste-Emmélie-
de-l'Energie

(D.N.C.) - BAPTEMES - Le 6 
mars à M. et Mme Germains Bazi- 
net (Suzanne Bélanger) une fille 
baptisée Marie, Denise, Céline, Loui­
se. Parrain et marraine: M. et Mme 
Joseph Bélanger (Diana Houle) de 
St-Jean de Matha, grands-parents 
de l'enfant. Porteuse-. Mme Francis 
Bazinet, grand'mère.

Le 8 mars à M. et Mme Emile 
Beaulieu (Alma Ayotte) un fils 
baptisé Joseph, Laurent, Guy. Par­
rain et marraine: M. et Mme Lau­
rent Beaulieu (Jeannette Généreux). 
Porteuse: Mme René Beaulieu.

DECES - Le 8 mars avaient lieu 
les funérailles de Mme Zacharie 
Thériault ‘Diana Blais) décédée le 
5 mars à l'âge de 76 ans, 7 mois.

La. levée du corps fut faite par M. 
le Chanoine Bounadère et le service 
fut chanté par M. le Curé M. Robert 
assisté des abbés Paul Toupin et (Gé­
rard Boisjoly comme diacre et sous- 
diacre. Assistait au choeur M. le 
Chanoine Bounadère et l'abbé Zo- 
tique Beauchamp. -

Le chant fut exécuté par une cho­
rale de Joliette qui chanta la messe 
de Yon. La défunte laisse dans le 
deuil ses fils: Donat et Emile Thé­
riault, sa fille Mme Azellus Héroux 
(Philomène), ses soeurs Mme Joseph 
Héroux (Marie), Mme Albert Gué- 
rard (Philomène) et son frère Adé­
lard Blais et un grand nombre de 
parents et amis. Agissaient comme 
porteurs: Willie Arbour, Léo La fer­
rière, Paul-Emile Belleville, petit-fils 
de la défunte, Josaphat Blais, Hervé 
Blais et Gaspard Coutu. Nos plus sin­
cères sympathies à la famille éprou­
vée.

RETRAITE FERMEE - 36 hommes 
et jeunes gens sont allés suivre les 
exercices d'une retraite fermée à la 
maison Querbes de Joliette.

SOIREES — Nous tenons à signa­
ler le résultat de nos deux soirées

Rawdon
DECES — Le 3 mars dernier M. E­

mile Riopel époux en premières no­
ces de feu Rose-Anna Grenier et en 
deuxième de Philomène Fargues, 
est décédé à l'hôpital St*Eusèbe à 
l'âge de 31 ans et 9 mois. Son servi­
ce a été chanté ici, le 5 mars, par 
M. le Curé Vincent Piette.

U.C.F. — Le Comité de l'U.C.F. re­
mercie les Dames et Demoiselles qui 
ont répondu si généreusement à son 
invitation, en dépit de la mauvaise 
température, lors d'une démonstra­
tion de Mlle Riopel technicienne en 
couture de la Compagnie "Singer". 
En effet 30 personnes ont profité de 

| ses conseils utiles et combien prati­
ques. Nous lui en sommes reconnais­
santes ainsi qu'à M. Casaubon, gé­
rant qui a eu l'amabilité d'ajouter 
un joli prix de présence, gagné inci­
demment par Mme Gérald Breault. 

Qu'ils soient les bienvenus.
Mardi le 18 mars assemblée men­

suelle de l'U.C.F.
LOISIRS — Le Service des Loisirs 

remerdë les jeunes de la Fanfare de 
la Consolidated School, qui a deux 
reprises, au cours du Carnaval, sont 
venus au terrain des Loisirs. Nous 
profitons de ce journal pour les fé­
liciter de nouveau de même que leur 
directeur, M. Ferguson, principal de 
l'école. Nous avons grandement ap­
précié ce geste et nous leur souhai­
tons beaucoup de succès. Bel exem­
ple à imiter.

Félicitations à l'équipe de St-Jac- 
ques-village pour avoir remporté le 
Trophée Maurice Tellier, dans la Li­
gue de Hockey LOISIRS-MONT- 
CALM. La série a duré 6 parties et 
St-Jacques l'a emporté par 4 victoi­
res à 2.

Nous nous devons aussi de félici­
ter nos jeunes joueurs de notre équi­
pe, pour le bel effort fourni au cours 
des douze parties jouées dans les 
deux séries de détail. ,

Nos jeunes nous ont fourni ae I ex­
cellent hockey au cours de toute la 
saison et dans le détail. De nom­
breux fervents supporteurs ont ad­
miré leurs talents et leur esprit spor­
tif. Après la partie, en bons per­
dants, ils ont félicité les joueurs de 
l'équipe de St-Jacques.

Grâce à la courtoisie de M. Frank 
Selke, gérant général du Forum de 
Montréal, nos joueurs ont eu l'avan­
tage d'assister à la dernière joute 
de la saison entre le Royal et les As 
de Québec.

Nous remercions M. Frank Se ke, 
de même que MM. Philip Tinkler, 
Raoul Cadieux, Oriance Perreault, 
Eddy Lord et Robert Campbell qui 
ont assumé les frais de transport de 
ce voyage. ___________ _

St-Cuthbert
(D.N.C.) DECES - Le 3 mars est 

décédée à l'âge de 75 ans, Mme 
Philippe Désy ‘Alice Lavallée), à 
l'Hôtel-Dieu de Sorel. Elle était la 
mère de M. le curé Aimé Désy, de 
Notre-Dame de Lourdes, et de MM. 
Raoul et Vincent-Paul Désy de notre 
paroisse. Voir dans une autre co­
lonne le compte rendu des funérail­
les qui ont eu lieu le 6 mars.

Le 7 mars, décédait à Montréal, 
à l'âge de 68 ans et 11 mois, Mme 
veuve Adrien Robillard (Rose-Alba 
Dénommée). Elle était la mère de

MM.. François et Ls de Gonzague 
Robillard de notre paroisse. Les fu­
nérailles ont eu lieu le 10 mars. M. 
le vicaire Georges Forest fit la le­
vée du corps et chanta le service.

Nos sincères sympathies aux fa-1 
milles éprouvées.

BAPTEME — Le 9 mars à M. et. 
Mme Onésime Beaufort (Thérèse 
Durand), une fille baptisée Marie, 
Thérèse, Madeleine. aPrrain et mar­
raine: M. et Mme Gérard Beaufort 
‘Thérèse Chênevert‘, oncle et tante 
de l'enfant.

BULLETIN DE FEVRIER - Ecole no 
1. Au village: 9e année: Lise Caba­
na: 86; 8e année: Jacqueline Bérard: 
88; 7e année: Robert Bazinet: 84; 6o 
année: Madeleine Robillard: 86; 5e: 
Claudette Morel: 80; 4e: Murielle
Bérard: 91; 3e: Jacques Dubois: 90; 
2e année: Denise Sylvestre: 91; 1ère- 
Renée Savoie: 88.

Ecole no 2. Bas St-Cuthbert nord: 
7e: Hélène Désy; 74; 6c: Normand 
Sylvestre.- 74. 5e: Anne-Marie Plan­
te: 81; 4e: Cécile Destrempes: 81; 3e 
année: Rolland Beaufort: 78. 2e.- Hé­
lène Desroches: 81; 1ère: Jean-Dani­
el Mireault: 92.

Ecole no 3, Bas St-Cuthbert sud— 
7e: Pauline Robillard: 84; 6e: Claire 
Robillard: 83; 5e: Léandro Grégoire: 
80; 4e: Sylvestre Grégoire: 94; 2e 
année: Michelle Grégoire: 68; 1ère.- 
Claude Manègre: 94.

Ecole no 4. Côte Joly: 7e: Jean-Re­
né Toupin: 84; 6e: Edith Fafard: 83. 
5e: Laurette Robillard: 74; 4e: André 
Fafard: 86; 3e: Claire Brunelle: 94; 
2e: Noel Brunelle: 93; 1ère: André 
Destrempes: 97.

Ecole no 5. Rang St-Jean: 7e: Bri­
gitte Barrette: 80; 6e année: France 
Rousseau: 72; 5e année: Emile Clé­
ment: 73; 4e année: Claudette Rous­
seau: 71; 3e.- Madeleine Rousseau: 
88; 2e: Guy Rémillard: 88; 1ère: Ré­
jean Rousseau: 83.

Ecole no 6. Les Fourches: 7e an­
née: Jean-Claude Vadnais: 82; 6e: 
Lise Richard: 90; 5e: Fernand Dubois 
90; 4e: Marcelle Lambert: 92; 3e 
année.- Gaétane Lauzon: 84; 2e an­
née: Réjean Dubois: 99; 1ère: André 
Dubois: 95. .

Ecole no 7. Petit Ste-Catherine 
7e année: Marcel Chrétien: 78; 6e 
Madeleine Fontaine: 89; 5e: Huguet 
te Houle: 83; 4e: Guy Bourgeault 
82: 3e année: Paul-André Turcotte 
84; 2e: Rosaire Belhumeur: 88; 1ère 
Nicole Houle: 98.

Ecole no 9. Grand Ste-Catherine. 
7e: Monique Degrandpré: 81; 6e: Ré- 
jeanne Lebeau: 80; 5e: Noimand Fa­
fard: 76; 4e: Nicole Lauzon: 82; 3e: 
Gérald Fafard: 66; 2e: Gérald Ca­
bana: 79; 1ère: Raynald Fafard: 88.

■— --------------------•--------------------------------

St-Alexis
«D.N.C.' - BAPTEME - Le . 

mars fut baptisée Marie, Yvonne, 
Annette, Monique, fille de M. et 
Mme Clément Robert (Rita Lachapel­
le!. Parrain et marraine: M. et Mme 
Firmin Lachapelle (Yvonne Lapointe) 
de St-Esprit. Félicitations.

Félicitations également à nos pre­
miers de classe de l'école no 5: 7e 
année: Yvette Marsolais: 87; 6e an­
née: Monique Lanoue: 79.2; 5e an­
née: Georges Leblanc: 90.2; 4e an­
née: Lise Lanoue: 80.7; 3e année: 
Pierre Marsolois: 78.5; 2e année: 
Jean Lanoue: 96.7; 1ère année: Jo­
celyne Marsolais: 94.7.

ST-ESPRIT
(D.N.C.) - FUNERAILLES DE

MME ALFRED ROCH - Mardi le 4 
mars, eurent lieu les funérailles de 
Mme Alf. Roch, née Azilda Gauthier 
La levée du corps fut faite par M. le 
curé, D.-A. Robert, M. l'abbé Her­
vé Pelletier, vie, arrière-neveu de la 
défunte chanta le service, assisté par 
M. le curé D.-A. Robert et M. l'ab­
bé P.-D. Roberf, vie. à St-Roch. MM. 
les abbés L. Melançon, vie. à St-A­
lexis et R. Thibodeau, vie, à Ste-Juli- 
enne dirent une messe aux autels 
latéraux.

Conduisaient le deuil: MM. Lionel 
Latendresse et Pierre Archambault.

Les porteurs étaient MM. et Mmes 
Sem Grégoire, Didien Beaudoin, A­
drien Latendresse, Roland Roch, Fer­
nand Pelletier, Nicephor Beaucage.

Notre chorale renforcée par des 
voix de Montréal dont M. Joseph 
Roch et sa dame organise fit les 
frais du chant.

Elle laisse pour pleurer sa perte ] 
ses enfants R. S. Marie Virginie, s.s. 
a. (Yvonne), Josaphat Roch de l'E­
piphanie, Mme J.-O. Martel de Mon­
tréal ‘Virginie), Mme Majoric Laten­
dresse de Ste-Rose ‘Hélène), M. Syl­
via Roch de St-Esprit, Mme Alfred 
St-Georges de Notre-Dame de la 
Merci ‘Simone), sa bru Mme Sy'vio 
Roch ‘Gratia Jetté>, ses gendres: M. 
Latendresse, A. St-Georges, ses pe­
tits-enfants: René, Roger, Jean-Paul 
Colette ‘Mme Pierre Archambault), 
Graticn, Patricia, Colombe ‘Mme 
Philippe Archambault), Joyceline 
‘Mme Arthur Leblanc), Charlotte, 
Gervais, Joseph, Edouard, Diane 
‘Mme Carl Michaud) et Germaine 
Roch. Huguette, Fernande, Pierre- 
Paul et Normand Roch, Laurette 
Martel ‘Mme Denis Raymond), Ali­
ce ‘Mme Jérôme Martel), Donatien, 
Solange ‘Mme Anselme Duquette), 
Lucille ‘Mme Maurice Huneau), 
Jean-Claude, Monique (Mme Gas­
ton Houle), Jacques, Yvonne, Jean­
nine, Louis-Philippe Martel, Lionel 
Latendresse. André, Maurice, Lise, 
Gilles, Lucien, Jean-Luc, Michelle, 
Dollard, Yves, Robert St-Georges.

Sincères sympathies à la famille.
BAPTEME — Le 5 mars, Marie, Gi-

Grande Vente
DU PRINTEMPS

du 14 au 22 mars
SPECIAUX ENCORE JAMAIS VUS

de vraies aubaines vous attendent
Mesdames ! !

TOILE A ESSUIE-VE. K R ES, très belle qualité,
régulier 59c la verge, tant qu’il y en aura. 3 pour $1.00

TOILE DE EUR LIN pour essuie vaisselles.
régulier 79c pour ................................ ................ s.v

COTON A DRAP fini toile, largeur 84 pouces
W a basso, régulier SI.S9 la verge, spécial pour......  $1.29

loi DE BROA1X T( ) 111 imprimé
spécial 3 verges pour ..................................................... $1.00

BAS DE NY1 ON “51 gauge” 15 deniers, parfait,
100S nylon, régulier $2.25 spécial la paire ............  $1.39

RAS NYLON “45 gauge” parfait,
régulier $1.89 spécial la paire ..................................... $1.09

PRES BEAUX JUPONS “slip” dentelle en haut et
en bas, sur le droit, spécial pour ................................. $1.59
Ecoulement d’une balance de COUPONS à la livre, tel que: 

erèpe, satin, jersey, sheer, cordé, taffetas, spun et cotonnade, 
etc., etc., juste à moitié prix, tant qu'il v en aura. A VOTRE 
CHOIX.

W°'0 d'escompte sur loulcs nm relia ntlis< s rend m s
(Innnil celle t/rttinle renie.

Mme G. Dion
11!» N O KM), IM-At’M UontUKT. .M >10 UTTU

Telephone :

'Téléphone: 4137

ON FA BRI OU E AU GOUT DU Cl IENT
CHEZ

A. BLAIS & FILS ENRG.
Meubles de tous genres en bois naturel ou plaqué, 

buffets de cuisine, chaloupes, yachts, etc.
Reparation de menhirs de tous genres.

285, Kiel IA KI), .lOMMTTE. QmV

S". ÏÆ Je défendrai toujours
Parrain et marraine*. M. et Mme1 ■ i / Jl I I
Chain Grégoire ‘Mirelda Thuot), jQ Oil^018 QC itâ IflnffllKr
grands-parents Abbé D.-A. Ro- B . .

‘TÜRSè - LO neuvMiine à J française. (Malherbe)
Joseph est commencée depuis lundi,| ________________________
un grand nombre de paroissiens Ici 
suivent chaque jour, l'assistance à 
la messe et la communion ont plus 
que doublé. Continuons à prier St- 
Joseph, le premier patron du Cana­
da. -----------------4----------------

La mission de
l'Université

Pax Romana, tel est lu nom de 
l'association qui groupe à travers le 
monde, en sections nationales, les 
universitaires catholiques. Elle com­
prend deux branches.* les élèves ries 
Universités et les diplômés. Le con­
grès international de Pax Romana se 
tiendra cette année au Canada, du 
26 août au 1er septembre. Il a pris 
comme thème généra! de scs études: 
la mission de l'Université. C'est le su­
jet que traitait récemment, dans un 
discours prononcé à l'Université La­
val, l'archevêque de Montréal, S.
Exc. Mgr Léger. L'Institut Social Po­
pulaire a cru rendre service à fous

• > qu; s'intéressent à l'enseigne 
ment universitaires, particulièrement 
cuix futurs congressistes de Pax Ro­
mana, en publiant dans une élégan­
te plaquette le discours de son Ex 
ceilence. Deux autres publications 
do l'I.S.P. leur seront aussi utiles: 
"Mission des Universités" par l.ord 
Halifax et M. Oscar Halecki, et 
"Aux Universitaires": allocutions et 
lettres de Pie XII. On peut se procu­
rer ces trois brochures au prix de 40 
sous au secrétariat de l'I.S.P., 25,
rue Jarry ouest, Montréal.

-----------------4---------------
Ruminer des problèmes le soir 

n'aide pas à dormir. En essay ;n di­
vers moyens de se détendre, un per­
sonne finira par trouver celui qui lui 
réussit. Les uns constatent qu'un Ireu- 
/aye chaud juste avant de se cou­
cher les aide; les autres préfèrent un 
bain chaud; d'autres encore font une 
petite marche au grand air. Une bon­
ne aération, des couvertures de lit 
chaudes mais légères, sont indispen­
sables au bon sommeil.

A PRIX SPECIAUX
Quelques modèles d'automobiles

1951 neufs
AUTOMOBILES USAGES

1951—Dodge Sedan (Rejean) 
1950—DeSoto Sedan, démons­

trateur, équipement complet 
peu de millage.

1947—Plymouth Sedan de 
luxe

1941 
1937 
1936 
1935 
1928-

Mcrcuiy Sedan 
Chevrolet Sedan 
Plymouth Sedan 
Oldsmobilc Sedan 
-Nash Sedan

CAM IONS
1945—Dodge 

2 tonnes
1941 — International 

2 tonnes

Garage
H. Lamarche Fils

St-Roch de l'Achigan
T (il. : ()1() S. (i

I) 10 POSIT A J K K: l)()l)(i|<;. DcSOTO.
KT CAM IONS DOI)GK

NOUS TENONS AUSSI A AVISER NOS CLIENTS QUE NOUS 
AVONS OUVERT DEUX NOUVEAUX DEPARTEMENTS

Debossage et peinture
ALIGNEMENT ET BALANCEMENT DES ROUES



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 13 MARS 1952
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HUILE DE FOIE DE MORUE
DE NORVEGE

TOUJOURS FRAICHE: UN BARIL NOUVEAU
A CHAQUE MOIS.

4 onces ...... 0.25 12 onces ...... 0.50 26 onces ...... 1.00
40 onces ...... 1.50 Vi gallon...... 2.85 le gallon ...... 5.50
Huile de foie de morue Ayerst, 4 onces..............................  0.75

Huile de foie de morue 10 A "cl 10 I) Puretest 
4 onces ...... 0.75 8 onces ...... 1.15 16 onces ......  1.85

Huile de foie de morue 10 A et 10 4 Puretest 
4 onces ...... 1.00 16 onces ... 3.25

Huile de foie de morue Ayerst 10 D 
4 onces ...... 1.00 16 onces ...... 2.25

\CAPSULES D HUILE DE FOIE DE MORUE
100 capsules, 10 minimes, Gaspéol Nadeau .................... 0.98 !;
100 capsules, 20 minimes, Gaspéol Nadeau .................... 1.09 !;
100 capsules, 20 minimes, Rexall ......................................... 1.19 <j

HUILE DE FOIE DE MORUE POUR VOLAILLES
40 onces ...... 1.35 Vi gallon...... 2.50 le gallon ...... 4.85 j
Huile Rex 1200 A et 200 D 3 au gramme, gallon ............. 5.60 ;

OSCAR LANDRY, pharmacien
QUALITE CHOIX SERVICE

Tél. : 45S4 457, rue Notre-Dame
JOLIETTE
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Dr GEO.-E. LAPORTE
Spécialiste post gradué des hôpitaux de Chicago et New York

EXAMEN DE LA VUE
Maladies des yeux, des oreilles, du nez et de la gorge

Heures de bureau :
11 h. à midi,
2 h. à 5 h.

Le soir : LUNDI et VENDREDI, de 7 à 9 h.

345, MANSEAU, JOLIETTE, Qué.

B. P. : 193 
Tél. : 4860

Qulconaue mange une fois au LION D'OR y revient toujours . . .

RESTAURANT LION D'OR
J.-A.-RENE ROY, PROP.

COIN STE-ANNE ET RICHARD TEL. 6247 JOLIETTE

APRES 77 ANS...
truite de la première page)

Les autres demandes ont été for­
mulées par écrit. C'est ainsi que le 
secrétaire a lu deux demandes pres­
que semblables, l'une du Gérant de 
la Banque provinciale, et ’'autre du 
gérant de la Banque Royale qui de­
mandaient que la ville leur transrè- 
re son compte de banque. Les ge­
rants invoquaient qu'étant payeurs 
de taxes, et ayant prouvé leur solva­
bilité par le nombre d'années de ser­
vice à Joliette, ils méritaient cette 
confiance. M. Robillard, secondé par 
M. F. Ducharme, propose que le 
compte soit retiré de la Banque Ca­
nadienne Nationale et confié à la 
Banque Provinciale pour la durée de 
5 ans. M. Boulard, invoquant qu'il 
avait été bien servi durant de nom­
breuses années par la Banque Roya­
le, proposa que le "compte" soit 
confié 6 cette dernière institution, 
mais il n'a pas ue de secondeur. M. 
Roch, appuyé par M. Adrien Duchar­
me propose que le compte reste où 
il est actuellement, parce que, dit-il 
"Il faut avoir des raisons sérieuses 
pour opérer de tels changements, je 
n'y vois dans le moment aucun inté­
rêt pour la ville, et si les requérants 
ont mieux à offrir, je serais bien ai­
se de connatîre ces avantages. Et M. 
Roch invoqua d'autres raisons qu'il 
serait long d'énumérer ici. Me Robert 
Te;lier, présent à la séance pour 
d'autres motifs, obtient la parole à 
titre de contribuable. Il met le con-

ment, et il semble d'avis qu'après a­
voir été bien servis par une institu­
tion pendant de longues années, o­
pérer un changement, sans autre 
raison que vouloir satisfaire une de­
mande exprimée ce serait manquer 
de confiance envers un bon serviteur

M. O.'Dupuis, a été le choix unani­
me, su/* la recommandation de M. 
Généreux. Le prix est de $243.00.

Le secrétaire de la Fraternité des 
policiers et pompiers de Joliette rap­
pelle par lettre au conseil que d'a­
près une convention de travail li­
gnée pour deux ans, la clause des 
salaires doit être revisée à tous les 
six mois, et ce terme expire avec le 
1er mars, il convient donc d'ajuster 
les salaires comme il est convenu, 
soit 25 sous par point d'augmenta­
tion du coût de la vie. On se rendra 
à cette demande au plus tôt.

Une requête signée par tous les 
agronomes résidents dans la /ille, et 
qui ont leurs bureaux dans l'édifice 
Bourget, demande une zone de sta­
tionnement libre à proximité de leurs 
bureaux. On décide de leur réserver 
un espace pour trois automobiles le 
long du trottoir de l'hôtel de ville. U­
ne autre requête signée par les em­
ployés de la Commision des salaires 
minimum, dont les bureaux sont 
dans le même édifice, a embarrassé 
quelque peu nos édiles: on n'avait 
plus d'endroit à offrir; alors on re­
vint sur la décision prise, et on con­
sultera le chef de police avant de 
donner suite à ces deux requêtes.

Le conseil a décidé de se rendre 
à la demande de Mme Ernest Lépine 
qui réclamait une réduction de taxes 
sur sa propriété incendiée en sep­
tembre dernier.

Plusieurs applications d'ingénieurs 
professionnels sont parvenues sur la 
table du conseil. Comme la chose est 
assez sérieuse on décide de convo­
quer une séance spéciale pour faire 
l'étude de ces applications.

Un dernier itemp a été étudié: il 
s'agissait de trouver un endroit pour 
ériger un poste temporaire de trans­
mission électrique. Comme le terrain 
désigné appartient à M. Geo. Du­
fresne de St-Félix on résolut de for­
mer une délégation pour rencontrer 
ce dernier et conclure une entente.

L'heure était fort avancée, et plu­
sieurs items restaient sur la table,* 
on passa dans la salle ds comités 
pour terminer la séance.

LE SECRETARIAT...

404, Blvd Querbes

Bibelots — Couronnes de fleurs — Fleurs de réceptions 
Gerbes de noce — Fleurs pour toutes occasions

MADAME J. PELLETIER, PROP.

JOLIETTE FLEURISTE
Tél.4125 Joliette, Qué.

SPECIALISTE DE LA VUE

126 ST-PAUL, JOLIETTE

(suite de la première page)
vail et les activités des divers servi­
ces... Dimanche le 9: Conseil Fédéral 
de la Ligue Catholique Masculine ré­
unissant sous le présidence de M. le 
no*aire Ernest Forest, plus de 90 di­
rigeants de l'Action Catholique a­
dulte, venus de 21 paroisses du dio­
cèse,* Conseil Fédéral de la JOC et ... ,
de la JOCF dans le but d'organiser demander le pardon des eleves pre- 
le Service des Malades, le pèlerina- sumés récalcitrants, - le mot presti­
ge au Cao de la Madeleine et la ; ° été souligné par nous. La scè-
Campagne de Pâques, activités par-1 ne de la réconciliation s est déroulée
ticulières devant marquer d'une fa- tout bonnement à la grande etude,

sur la traditionnelle tribune du pré­
fet. Son Excellence Mgr Bruchési et

nise Desrochers et Thérèse Poirier. 
Dans la soirée, le "Service des gar­
diennes", organisé par la JOCF pré­
voit un très grand nombre de de­
mandes... Il semble que le samedi 
soit la soirée de sortie préférée... 
Fin de la Campagne de Souscrip­
tion à la Fédération dans Industrie 
et Commerce. Dimanche, ouverture 
de la souscription dans les familles.

Et la semaine recommencera, mar­
quée de -ses nombreuses activités 
habituelles, Fédération des Oeuvres, 
Corporation du Service d'Assistan­
ce, Adoption des enfants des crèches 
Oeuvre .des Vocations Sacerdotales, 
Visites catéchistiques, par les aumô­
niers, dans les écoles du diocèse. Vi­
sites de sections des mouvements 
d'Action Catholique. Comités diocé­
sains, Cours de préparation au Ma­
riage etc., etc.

Le Secrétariat de l'Action Catho­
lique existe... et vit...

Réponse à Barthélemy
(suite «le lu première page) 

Cyrille Beaudry, dont il parle en ter­
mes de gamin. En relatant, sans au­
cun à propos, l'incident qui avait 
fait se dresser toute une classe con­
tre l'autorité, le Père Beaudry, dit- 
il, aurait fait figure d'homme "têtu". 
Tous les élèves de la dite classe ont 
été incriminés dans cette affaire,* ce 
n'est donc pas à cause d'un confrè­
re seulement, comme l'affirme gra­
tuitement Barthélemy, qu'ils furent 
mis en demeure de se retirer du col­
lège. Il est également faux que l'ar­
chevêque de Montréal se soit mis 
aux genoux du Père Beaudry pour

çon spéciale le 20e anniversaire
ue cumiuiH.» ^ cé,èbre cene onnée ,a j qq ter. son txceuence Mgr oruenes. er
et aisser p aner un certain doute ^rinrirjîftnnci . le Père Beaudry avaient pris place

dans les fauteuils qu'on avait placés 
là pour la circonstance. Avec l'onc-

dans 'a population. M. Dupuis, gé- i ~ona ienne* t ( .
rant de la Banque Canadienne Na-; Dans la soiree, Reco.lection pour
tionale, après avoir obtenu la paro* ^es dirigeants de la J->.C. du Serru
le. informe le conseil que les remar­
ques de Me Teliier ont été faites sans 
aucune pression et de son plein gré, 
et déclare ensuite que son institution 
sert la ville depuis plus de 77 ans, et 
que toujours la ville a reçu la plus 
délicate attention et d'intéressants 
avantages et que durant les temps 
difficiles, la banque n'a jamais fait 
défaut. Et il ajouta une foule d'au­
tres raisons prouvant que la ville au­
rait à envisager de- fortes dépenses 
pour opérer ce chonaement. Ces der­
nières remarques ont eu l'heur de 
plonger nos échevins dans l'hésita­
tion,* et à la suggestion de M. l'é- 
chevin Longpré, on ne prit pas le 
vote comme on devait le faire de­
vant les deux propositions faites,* on 
remit toute décision à la prochaine 
séance.

Le secrétaire a procédé à l'ouver­
ture des soumissions pour l'achat 
d'une bouilloire. Huit maisons a- 
soumissionné, et M. Jérémie Chaput 
plus bas soumissionnaire a été favo­
risé. Il devra donc fournir la bouil­
loire au plus tôt pour le prix de 
$1261.00.'

D'autres soumissions pour l'achat

tion et l'éloquence dont il était ca­
pable, Mgr l'archevêque plaida la 
cause des vingt-cinq élèves récalci­
trants, fit amende honorable aux au-

naire et les membres du Comité Dio­
césain. Cette récollection était con­
duite par M. l'abbé Samuel Lesage
qui traita de l'enaaaement des mili- . , . . „ . ..r t ... ... tontes de la maison pour I obstma-tants, du sens et de ;a spiritualité du , . . . , . .... ~ i r-j- i j i tion au avaient mise les eleves incul-travail. Lundi: Conseil Federal de la . P , , ... - .... r. • • pes a ne pas se rendre aux ob urga-Ligue Catholique Feminine, sous la •. . . . . . ..... , . . r-\ tions de leurs maîtres ep'ores. L inci-présidence de Mme Lucien Dugas.
Ce Conseil Fédéral réunissait 133 
dirigeantes, réparties dans 26 pa-. 
roisses ainsi que 13 aumôniers. Il y 
eut Messe, Récollection, dîner en 
groupe, et l'après-midi fut marquée 
d'études techniques sur la façon de 
conduire :'A.C. durant le prochain 
trimestre. Dans la soirée, première 
partie de la série éliminatoire de la 
Ligue Inter paroissiale des Loisisrs.
On sait que l'organisation des Loisirs I ^'^7 l'ignorance" des 
releve d un corn,te spécial dinge par j faif$ Qu |eur contrefaçon Je défie
-e ecreîariat. un Rumanjste ou un rhétoricien fort

Mardi: Ouverture des Cours d O- en thème latin de pouvoir analyser

»p!i
dent fut ainsi clas,* tout rentra dans 
l'ordre,* de part et d'autre, il n'y eut 
aucune représaille. Et le souvenir 
qu'en ont gardé les témoins a été ce­
lui d'un événement pénible, à la vé­
rité, mais combien émouvant, et qui 
tourna à la gloire de l'illustre Père 
Beaudry. Voilà les faits; ce que ra­
conte Barthélemy est une autre his­
toire, et dans quel français!

L'embarras de l'expression ne

sei! en garde contre la répercussion ! de la voiture devant transporter cet- 
que pourrait avoir un te! change- te bouilloire, ont été lues, et celle de

Tél.: 7427
OMER LANDREVILLE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES
Salons mortuaires gratuits 

Service d'anibidance 
Voiture pour cérémonie de baptême, 

de mariage, etc.
674, St-Louis, Joliette

Mentation pour les membres de la 
JAC du diocèse de Joliette et des 
Trois-Rivières, au Cap de la Made­
leine. Ces cours dureront 9 jours. 
Plus de 50 jeunes ruraux du diocè­
se s'y sont rendus. Dans la soirée, 
Comité diocésain de la JECF et de 
la JOCF.

Mercredi: Cours de Préparation 
au Mariage à 8 heures p.m., donné 
par M. le docteur Jos. Lafortune.

Jeudi: dans la soirée: Comité dio­
césain de la J.O.C. Comité diocésain 
de la JEC, ce comité aura pour but 
d'étudier le problème du travail chez 

1 les étudiants. Il réunira en plus du 
I comité diocésain, les comités locaux 
I du Séminaire et de l'E.S.S.V.

Samedi Journée d'étude pour les 
| Comité de Jeux des écoles de jeunes 
filles du diocèse, à l'Institut Amélie 
Fristel. Elle réunira environ 150 étu­
diants des écoles du diocèse. Cette 
journée d'étude est organisée par le 
Comité Diocésain de la J.E.C.F. et 
sera sous la direction de Mlles De-

et traduire correctement la phrase 
qui suit. "Il (le Père Beaudry) avait 
tout bonnement décidé de chasser

Cinémas de Joliette

PRELARTS TUILES ( aoutclioue 
“AMTICOM

CONGOLEUM — LINOLEUM — MARBOLEUM 
BATTLESHIP — (Rug) CARPETTES

Consultez-nous avant d'acheter, nous irons prendre les mesures 
à domicile, nous vous poserons les prélarts dont

vous aurez besoin.
Service rapide • Installation experte 

Prix raisonnable

JEAN-PAUL POIRIER
Bicycles C.C.M. et accessoires 

Réparations
67, PLACE BOURGET NORD

MihautotHr

uMOlEUMpunu i.rrg|
MMINIOU

TEL. 4171 JOLIETTE, Qué.

THEATRE VENUS 
Ven. Sam. 14, 15 mars 
MON LOUFOQUE DE MARI

(Pour tous)
Avec Lucillt» Bail, Franc hot Tone.

STORM WARNING (Pour adultes! 
Avec Ginger Rogers Ronald Reagan.

Dim. Lun. 16, 17 mars 
LA ROSE ROUGE
Cotation française (Pour adultes) 

Avec Robert, Franc Anouk
LA PLUIE QUI CHANTE (Pour tous) 

Aver Robert Walker, June A Hyson.
Mar. Mer. Jeudi, 18, 19, 20 mars
KEY LARGE «Pour adultes)

Avec II. Bogard, Laureen Bacall.
TICKET TO TOMAHAWK (Pour tous) 

Avec Dan Daily, Ann Baxter.
• • m

THEATRE CAPITOL
Jeu. Ven. 13, 14 mars
DERNIERE COURSE (?)

Avec Alan Ladd.
DOUBLE DYNAMITE (?)

Avec Groucho Marks, Jane Russel.
Sam. Dim. 15, 16 mars 
TRAIL OF ROBIN HOOD (colon 
Cotation américaine (Pour tous)

Avec B. Rogers.
LA REVANCHES DES GUEUX 
Cotation française (Pour tous)

Avec John Dereck, Diana Lynn.
Lun. Mar. Mer. 17, 18, 19 mars 
UP FRONT (?)

Avec Tom Well, David Wayne. 
ETRANGE MARCHE 

Avec Jeffry Lynn, Martha Scott.

de la maison toute une classe parce 
que ses élèves ne partageaient pas 
son point de vue au sujet d'un élè­
ve". Vouloir appliquer les règles de 
suus à ces adjectifs en mal de se 
trouver un possesseur tournerait à la 
jonglerie. De même, l'emploi logique 
des temps et leur concordance sont 
ignorés ou négligés". Tous les supé­
rieurs n'avaient pas cette trempe, é­
crit Barthélemy, parce que nos collè­
ge auraient connu des années où il 
y avait plus de classes au dehors 
qu'en dedans". Il fallait écrire sim­
plement: les supérieurs n'ont pas eu 
cette trempe... parce qu'il s'agit d'un 
événement au passé; auraient connu 
demandait le verbe avoir au condi­
tionnel passé, première forme, et ex­
igeait qu'on écrivit: il y aurait eu 
plus de classes en dehors qu'en de­
dans. Mais, à quoi rime cette finale 
boiteuse et de mauvais goût. Expli­
quez-vous, élève Barthélemy; finis­
sez vos phrases qui trébuchent de 
façon lamentable. S'il vous plaît, re­
visez vos brouillons! Je m'arrête dans 
cette analyse qui ne dépasse pas les 
limites du premier paragraphe; je 
n'en finirais pas de relever dans les 
autres les expressions, les proposi­
tions qui, à tout moment, soulèvent 
des questions d'ordre grammatical 
ou logique.

Pauvre langue française qu'on é­
corche sans gêne, à longueur d'ar­
ticles! Que peuvent bien penser les 
étrangers qui ont sous les yeux pa­
reille rédaction qu'on n'accepterait 
pas d'un élève de Syntaxe latine. 
On n'a pas le droit de servir au pu­
blic qu'on a mission d'instruire et de 
cultiver ces espèces de bribes ou de 
lambeaux de français. Et l'on vien­
dra ensuite pérorer, en patois com­
me de raison, sur les beautés de 
"notre belle langue française.".

Après cette entrée en matière, ap­
prêtée à la vinaigrette, notre chro­
niqueur parle des différents supéri­
eurs qui ont présidé aux destinées 
du Séminaire. Comme de raison, il 
fait débuter l'ère nouvelle avec 
l'heureux temps où lui-même com­
mençait à user le fond de ses haut- 
de-chausses sur les bancs du Collè­
ge; il néglige, par conséquent, de 
parler des pères M. Roberge, J. La­
tour et J. Morin. L'aile Bonin, bâtie 
par ce dernier, a dû pourtant appor­
ter quelques "bons résultats" dans 
le partage équitable d'une culture 
et d'une instruction solides aux gé­
nérations qui ont profité du confort 
qu'elle leur assurait et des perspec­
tives intéressantes que leur ouvraient 
ses laboratoires, ses classes, ses sal­
les de musique et sa célèbre salle a­
cadémique — Barthélemy ne paraît 
pas en avoir beaucoup profité — 
Par son modernisme, l'aile Bonin 
n'a pas encore été dépassée,* elle 
n'a pas vieilli, loin de là! Une men­
tion de celle-ci s'imposait dans la no­
menclature des différentes étepes 
qui ont marqué les progrès de la 
maison.

C'est donc ainsi que Barthélemy 
fait l'histoire de sa ville et de son 
collège. I! est temps qu'il mette un 
point finol à ses élucubrations et à 
son charabia, pour l'amour et le res­
pect de la vérité et pour l'honneur 
de la langue française.

Père Wilfrid Corbeil, c.s.v.

Naissance De Blois

L’imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance!

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES

ANGLE MANSEAU MANSEAU ET ST-BARTHELEMY - Tél. 4750 
Représentant de “MUTUAL LIFE’

DOCTEUR J.-A. BOHEMIER
Des hôpitaux de Paris 

EXAMENS DE LA VUE
Maladie des yeux — nez — oreilles — gorge

CONSULTATIONS 11 hres à midi - 2 hres à 5 hres 
Le soir: Lundi et Vendredi, de 7 à 9 hres.

Tél.: 6226 688, BOUL. MANSEA I, JOLIETTE

DOCTEUR

Ed. Piette
CHIRURGIEN

HEURES DE BUREAU :
11 à 12 h. a.m. — 3 à 5 h. p.m. 

ABSENT LE JEUDI

"Aux mille fleurs"
174, De Salaberry 
JOLIETTE, P. QUE.

Tél.: 5398
Couronnes, gerbes de noces, 
corsages, fleurs pour toutes 

circonstances. Aussi plantes vivaces, 
jardins japonais, etc., etc., etc.

• TERRE A ST-JACQUES
Terre de .">1 arpents, avec <»w sans rou­

lant. chevaux, vaches, cte. à 2 milles du 
village, chemins entretenus hiver «*t été, 
dans le rang lias «les Continuations de 
St-Jacques < Montcalm). S’adresser à 
Ls Desrochers, St-Jacques (Montcalm).

• A VENDRE
Superbes boléros, capes fourrure, tau- 

lie, seal brun, échantillons voyageur, ba­
lance manteaux fourrures prix $50.00 en 
montant. Tout sera vendu d’ici 3 semai­
nes. S’adresser à 769 rue Notre-Dame, an­
gle Gaspard.

• PROPRIETE A VENDRE A ST-LIN
Propriété «le trois logement-, hangar, 

garage et grand jardin à «le très bonnes 
conditions, rue Théâtre Laurier. S’adres­
ser à Mme Albert Beaudoin, St-I in ('»•. 
L'Assomption, Tél. 95 W.

• PIANO A VENDRE
Marque Lindsay, monté sur cuivre, très 

bonne sonorité. S’adresser à 739 St-Via- 
leur, Joliette. 13 m. 2 f.p.

• A VENDRE
Tricotteuse neuve au complet, marque 

I.égaré s’adresser à AiméLapierre, Sault 
St-Lin. Go. l'Assomption.

• MAISONS A VENDRE
2 logis brique cave 7 pieds, 5 grands 

appartements, B«ml. Manseau — 2 logis 
4 app., neuve 4 ans rue Richard. 1 c«»t- 
tage 5 app.. grand terrain près église et 
école rue Papineau - Grosse boulan­
gerie, 30 poches par semaine, outillage 
moderne duns gr«»* village près de Joliet- 
te — Belle ferme 130 arpents maison 2 
logis, brique solide avec Roulant mécani­
que. 20 vaches, vraie aubaine, 2 épiceries- 
boucheries licenciées, gros revenu, centre 
«le la ville. Plusieurs autres aubaines. A- 
vaut «racheter ou vendre voyez P.-K. Des­
Rochers, courtier en immeubles. 769 rue 
Notre-Dame, Joliette. Tél. 6812.

Le 9 mars à la Cathédrale, par 
son oncle le Père Benoît de Blois, c.s. 
v., était baptisé Joseph, ' Alfred, 
François, Gérard, enfant de M. et 
Mme Noel de Blois (Claire Hétu). 
Parrain et marraine: Bertrand As- 
selin et Henriette de Blois.

DES SOUMISSIONS POUR LA 
LOCATION DU KIOSQUE 

DU PARC LAJOIE POUR 
UN RESTAURANT

seront reçues par le soussigné, 
à son bureau, en l'Hôlel-de-Vil­
le de Joliette, d'ici au lundi, 24 
mars 1952, pas plus lard qu'à 
5.00 heures p.m.

L'on trouvera, au bureau sus­
dit, tous les renseignements vou­
lus pour guider le soumission­
naire.

Par ordre,

CAMILLE BONIN, 
Secrétaire-trésorier.

Joliette, ce 11 mars 1952.

• A VENDRE
Atelier «l«* soudure, spécialité radiateur 

«*t posage de ressort automobile grosse 
clientèle avec propriété de 1 logis. 6 app. 
grand terrain, place d’avenir, vraie au­
baine pour 3 jours seulement. S'adresser 
P.-F.. DesRochers. Tél. 6812. 769 N.-Dame.

• A VENDRE
Magnifiques chapeaux paille, haute 

mod«* parisienne, fleurs pour garniture. 
Aush^ manteaux costumes printemps, 
moitié prix. S’adresser à 769 rue Notre- 
Dame, angle Gaspard.

• ON DEMANDE 
Gratuitement un ou deux tapis de

salon, usagés pour chapelles de mis­
sions d'Afrique. Pour renseignements 
s'adresser à Mme Hector Gareau, St- 
Jacques de Montcalm, Tél. 615 S 14.

• A VENDRE
\meuhlrmcnl d«* cuisine, divan studio, 

poêle, glacière, couchettes d’enfants etc. 
S’adresser ;i 758 St-Viatcur, Joliette.

• CHESTERFIELD A VENDRE
Set d«‘ chesterfield, très propre, près- 

«pu* neuf, moitié prix, carrosse d’enfant, 
tricycle. S’adresser à 439 Richard.

• MAISON A VENDRE
I logis 8 app., grand terrain libre à 

30 jours. Prix $4000. S'adresser à P.-F. 
DosRoehers, 769 rue N.-Dame, Tél. 6842.

DOCTEUR

Sylvain Laporte
M.D.

Médecin - chirurgien

598 MANSEAU,
Tél. 7311

JOLIETTE

(en face de l'Hôpital St-Eusèbe)

Dr G.-A. Chevrette
MEDECINE GENERALE

344 Blvd Manseau, 

Tél. 6400

Joliette

Dr Alf. Ducharme
Médecin-Chirurgien

Post Gradué de New-York et de 
Cook County

Graduate School of Medecine 
de Chicago

518 Manseau Joliette, Tél. 5555

Tél. 5044

Dr J.-P. Mireault
M.D.

MEDECINE GENERALE

487 nord, rue St-Charles 
Joliette

Dr R. Quenneville
M. D.

Médecin - chirurgien

365 Manseau Joliette

Tél. 5151

NOUVELLE ADRESSE

Dr Joffre Pouliot
D.D.S.

occupe maintenant I* local ,1- 
tué à ~-

59 SUD PLACE BOUROET 
JOLIETTE

Téls Bureau: 6603 Rés. 3895

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
Dimanche le 16 mars 1952

Dr Syl. Laporte
598 Manseau, Tél. 7311
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7 hres à 9 h.

JOLIETTE

OTTAWA A PEUR DU
FRANÇAIS !

Dans une autre colonne, cette semaine et la se­
maine dernière, on a lu sans doute notre appel: 
"Pourquoi cet entêtement d'Ottawa?" En certains 
milieux on pourra peut-être croire ou crier à une 
explosion de fanatisme, mais examinons donc les 
choses froidement, et sans préjugés comme sans trop 
de largeur desprit, la conclusion sautera à nos yeux.

Il s'agit encore du français. On se souvient com­
bien il a fallu lutter en notre pays officiellement bi­
lingue pour obtenir du français sur la monnaie et sur 
les timbres, dans les trains et le fonctionnarisme fé­
déral. Nous avons gagné notre point, mais il a fallu 
du temps et de lu ténacité. Le Canada ne s'en est 
pas porté plus mal et la province de Québec n'a pas 
mangé les autres provinces ni renversé le trône. S'il 
n’y a plus de discussion sur ces points, sauf peut-être 
à propos du fonctionnarisme où nous avons encore 
souvent à nous plaindre, chaque fois qu’un cas nou­
veau se présente, Ottawa manifeste sa mauvaise vo­
lonté, son entêtement incompréhensible et ridicule 
de concéder volontiers des formules bilingues, an­
glaises et françaises, à la province de Québec, et de 
réduire les neuf autres provinces où le français est 
aussi officiel que l'anglais, à des formules unilingues, 
donc anglaises. Est-ce que Ottawa s’obstinerait à 
prétendre que la province de Québec est la patrie 
des Canadiens français, que ceux-ci n’ont rien à fai­
re dans le reste du pays où ils ne seraient que des 
étrangers? Est-ce que Ottawa ne travaille pas ainsi 
bien sottement à favoriser ce que l’on appelle le sé­
paratisme, à isoler la province de Québec, à ren­
dre impossible la fameuse unité nationale dont on 
chante sur tous les tons la beauté et la grandeur en 
matière militaire ou quand il s'agit de nous accabler 
sous le fardeau des impôts et des restrictions et vexa­
tions de toutes sortes? Ottawa, les Canadiens de lan­
gue anglaise, pas tous heureusement, ont peur du 
séparatisme, craignent que la province de Québec 
cherche à s'isoler, mais ils font bien leur possible 
pour faire désirer des extrémités auxquelles les Ca­
nadiens français ne songent pas.

Sans doute, on dira que la province de Québec 
ne saurait se plaindre. Des formules françaises, des 
chèques bilingues elle en a. C'est vrai. Mais la pro­
vince de Québec, ce n'est pas le Canada, et la lan­
gue française, notre langue maternelle est officielle 
dans les dix provinces du Canada. Bien plus, dans 
les neuf autres provinces plus d’un million de Ca­
nadiens français. Acadiens, Canadiens de langue 
française vivent et sont citoyens canadiens. Eux, ils 
doivent se contenter de formules et de chèques uni­
lingues. donc anglais seulement. A la lin de janvier, 
furent émis les premiers chèques de pension de vieil­
lesse. On avait prévenu les autorités, l'honorable 
Martin, en particulier que ces chèques devaient être 
bilingues par tout le pays. M. le ministre Martin 
avait répondu qu'il prendrait la demande en sérieu­
se considération, ce qui veut dire en langage politi­
que qu'on ne son occupe pas. De fait, M. Martin 
ne s'en est pas occupé et les chèques sont venus bi­
lingues dans la province de Québec, uniquement en

anglais ailleurs. Et Ottawa est maintenant surpris 
de voir tous nos frères de langue française s'élever 
dans leurs journaux contre cet entêtement tradition­
nel du fédéral, et la province de Québec entrepren­
dre une campagne pour revendiquer les droits du 
français au Canada et demander justice pour un mil­
lion des nôtres qui vivent en dehors du Québec. Ot­
tawa peut battre sa coulpe; Ottawa l'aura voulu. Il 
faut lire par exemple la “Survivance" d'Edmonton: 
"Il lain que tout le Canada français se lève et fasse 
bloc pour exiger le respect complet du bilinguisme 
dans les services fédéraux...

Il y a plus. Outre que les formules bilingues au­
raient pour résidtat de satisfaire les désirs légitimes 
de l'élément français en dehors du Québec (et nous 
sommes un million), ces mêmes formules permet­
traient à notre population de. s'acquitter de ses obli­
gations en connaissance de cause. Et nous visons ici 
non seulement le ministère de M. Martin, mais tous 
les ministères. Qu'il s'agisse de pensions de vieilles­
se, d'impôts sur le revenu, de recensement, c'est un 
non-sens d'imposer des formules uniquement an­
glaises aux Canadiens français qui vivent en dehors 
de Québec.

Il est temps que l'on mette une fin à la ligne de 
conduite absurde et insultante qui règne trop sou­
vent dans certains rouages de l'administration fédé­
rale. Ce travail de redressement s'impose et doit être 
entrepris d'un accord commun par tous nos compa­
triotes: par le public en général, par nos divers grou­
pes nationaux, et surtout par nos représentants à 
Ottawa. Si la députation canadienne-française au 
fédéral a assez de fierté pour se tenir debout et ré­
clamer le respect de nos droits, le problème sera 
vite réglé. Nos députés toléreront-ils plus long­
temps ces accrocs au bilinguisme? Nous posons la 
question: nous leur laissons la réponse.

Qui prendra la tête du mouvement?
L'article est du Père P.-E. Breton, O.M.I., la 

dernière phrase de M. Orner Héroux du "Devoir".
Cette citation et le peu que nous avons dit de la 

question précédemment suffiront. Il faut absolument 
que tous nos corps publics: corporations municipales, 
commissions scolaires, Chambres de Commerce, as­
sociations, et même que des milliers de citoyens pro­
testent auprès d Ottawa (voir adresses dans une au­
tre colonne) pour obtenir justice. Il est bien évident 
qu avec Ottawa, peu importe le gouvernement qui 
y siège, nous n'aurons pleinement justice qu a force 
de representations de notre part. A Ottawa siègent 
nos représentants, ceux qui sont supposés prendre 
nos intérêts et nos droits en mains; s’ils ne veulent pas
k faire de bon gré, ils devront le faire pour nous 
faire taire.

Quel est le député canadien-français qui se lè­
vera en Chambre pour demander justice? Nous l'ap­
plaudirons tous. Mais, est-ce qu'il y en aura un? 
Forçons notre député à le faire. Il ne faut pas hési­
ter à le lui demander.

CH AN. OMER VALOIS

Notre héritage culturel
TIRAGE: 7,500

BONNES NOUVELLES SUR LE METIER SRANDE CROISADE

Mignon" à 
Radio-Canada

le 17 mars
Le lundi 17 mars prochain, de 9 

h. à 10 h., le "Théâtre lyrique Mol* 
son", commandité par Molson's, pré­
sentera la version radiophonique du 
célèbre opéra d'A. Thomas "Mignon" 
Ce programme sera entendu sur les 
ondes du réseau français de Radio-­
Canada.

Les principaux interprètes en se­

ront Jacques Gérard ,Nelly Mathot, 
Fernande Chiochio et Gaston Ga­
gnon.

Jean Deslauriers dirigera l'orches­
tre et les choeurs. Albert Duquesne 
sera le narrateur et Roger Baulu, 
l'annonceur.

Il faut avoir souci de 
notre. ' , car no­
blesse oblige. (Littré)

Résumé des nouveaux règlements 
du jeûne et de Tabstinence

I ABSTINENCE COMPLETE
aucun repas gras

fpour tous les fidèles depuis 
l'âge de 7 ans.)

1 ) Tous les vendredis de l'an­
née

2) Le mercredi des Cendres 
J 3> L'avant-midi du Samedi

Chez les Lacordaire
L'AUMONIER GENERAL RENCONTRE 
LES DIRIGEANTS DU MOUVEMENT 

LACORDAIRE DANS LE DIOCESE 
DE JOLIETTE

a) Noël
4) Vigiles de

Il ABSTINENCE PARTIELLE
repas principal gras

‘pour tous les fidèles depuis^ 
l'âge de 7 ans.)

JEUNE 'fidèles de 21 à 
ans incl.)
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Saint
J b) La solen­

nité de 
L'Assomp.

1 ) Mercredis et samedis des 
Quatre-Temps

{a) La Pente-

I \ T

b) La Tous­
saint

” 1 ) Tous les jours du carême 
'sauf les dimanches)

2) Mercredis, vendredis et sa­
medis des Quatre-Temps

a) Noël

2)

un seul repas complet, plus 
deux repas mitigés maigres. 3) Vigiles de )

.i b) La solen­
nité de 
l'Assompt.

c) La Pente­
côte •

d) La Tous­
saint

N.B.—Ceux qui sont tenu* au jeune ne peuvent faire qu’un seul repos pra«, 
les jours où ils doivent jeûner, et que le gras est permis. Les mercre­
dis du carême ne sont plus des jours d*ahstin**nce, suuf le mercredi 
des Cendres où il y a abstinence complète et le mercredi des Quatre- 
Temps où il y a abstinence partielle.

Dimanche, le 24 février dernier, 
a eu lieu à Joliette, la deuxième 
journée d'étude diocésaine pour les 
dirigeants de nos Cercles Lacordaire 
et Ste Jeanne d'Arc.

La messe, célébrée à 9 hres par 
l'aumônier diocésain, M. l'abbé W. 
Bérard a été entendue ivec piété 
par une centaine de représentants 
de nos cercles. Le Rév. Père aumô­
nier général a prononcé le sermon 
de circonstance et c'est avec l'atten­
tion la plus soutenue que ses paro­
les éloquentes ont été écoutées. "L'es­
prit qui anime les Cercles Lacordai­
re et Ste Jeanne d'Arc, dit-il, ça se 
trouve dans l'Evangile. Sans la Cha­
rité, votre abstinence, vos sacrifices 
ne vaudront rien. Sans la Charité 
vos oeuvres ne valent rien". Le Rév. 
P. Villeneuve rappelle aussi la stric­
te obligation pour les Lacordaire et 
Jeanne d'Arc de pratiquer la mortifi­
cation et le sacrifice pour le succès 
de leur apostolat.

La première séance plénière se 
déroula à 11 hres a.m. au Secréta­
riat de l'Action Catholique. C'est M. 
Yvan Comeau, président diocésain 
qui souhaita la bienvenue aux délé­
gués, en particulier à M. Maurice 
Huot, Chef de Bureau, au Centre Ca­
nadien, venu spécialement de Qué­
bec. M. Maurice Huot, avec habile­
té, présida un forum des plus Inté­
ressant sur le "recrutement et l'orga­
nisation -locale de nos cercles". Il 
rappela dans ses conclusions qu'un 
Cercle Lacordaire a la mission de 
faire "l'éducation antialcoolique de 
sa paroisse."

Dans l'après-midi à 1.30 hre à la 
chapelle de l'Hôpital, un salut du 
Très Saint-Sacrement groupa tous 
les délégués. A deux hres 30 au 
Centre d'Action Sociale,’ les chefs ré­
unis se sont divisés en commissions

La causerie que M. Paul Gouin a 
donnée, dimanche le 9 mars, sur le 
réseau français de Rodio-Canada, 
était une espèce de catalogne, de ta­
pis crocheté oratoire, composé non 
pas de couleur constrasîantes mais 
bien de diverses nouvelles. Des nou­
velles qui nous permettent de nous 
rendre compte que nous sommes en 
voie de tisser, de reconstituer, mail* 
-o par maille, une tapisserie unique 
au monde: le visage français de no­
tre province.

Commençons, à tout seigneur tout 
honneur par la ville de Québec, le 
berceau de !a Nouvelle-France, qui 
est le motif principal, le point de dé­
part, la raison d'être de cette tapis­
serie que nous avons remise sur le 
métier pour Ja restaurer, pour lui re­
donner son élégance, son harmonie, 
sa beauté française auxquelles un 
américanisme de mauvais aloi a fait 
subir de nombreux accrocs. La Com­
mission d'urbanisme de Québec a é- 
îé saisie de ce projet d'hôpital dont 
M. Gouin avait parlé dans sa cause­
rie p-écédente. Comme la construc­
tion de cet hôpital au coeur même 
du vieux Québec, défigurait l'un des 
quartiers ies plus anciens et les plus 
pittoresques de la Capitale, la Com­
mission d'urbanisme a décidé d'étu­
dier le projet à fonds avant de con­
sentir à toute nouvelle requête de 
démolition.

Plusieurs associations, un grand 
nombre de particuliers ont écrit à la 
commission pour s'opposer à la fer­
meture de la rue Charlevoix ainsi 
qu'à la disparition d'une partie im­
portante du quartier 'afin qui confè­
re à Québec son cachet historique. 
Ce sont là d'excellentes nouvelles 
qui démontrent que les Québecquois 
tiennent à conserver l'aspect archi­
tectural de leur ville qui constitue u­
ne attraction touristique unique en 
Amérique. L'on peut espérer que la 
Commission d'urbanisme qui a déjà, 
dans le passé, fait échouer deux 
projets d'hôtels gra*te-ciel, saura, a­
vec la bienveillante collaboration 
des autorités de l'Hôtel-Dieu et l'ap­
pui éclairé de la population québec- 
quoise, trouver une heureuse solu­
tion au problème dont elle a été sai­
sie.

A Montréal, on comprend de plus 
en p*us !'importance de redonner un 
cachet français à la métroploe du 
Canada français, la deuxième ville 
française du monde. Les propriétai­

res de l'Hôtel de La Salle ont décidé
de confier à des élèves de l'Ecole 

des Beaux-Arts à Montréal l'exécu­
tion d une vaste fresque représen­
tant des scènes montréalaises. Cette 
oeuvre sera exécutée sous la direc­
tion de M. Maurice Raymond, artiste 
bien connu. Il convient de féliciter 
le propriétaires de l'Hôtel de La 
Salle. Le geste qu'ils ont posé cons­
titue un précieux encouragement 
pour nos beaux-arts et une impor­
tante contribution n !a campagne de 
refrancisation qui se poursuit actu­
ellement à travers toute la province.

No voulant pas être en reste avec 
les autres villes, et pour répondre 
au désir de ses nombreux amis, la 
Société Saint-Jean-Baptiste do In ré­
gion des Trois-Rivières organise en 
Mauricie un concours d'affiches dont 
le gagnant recevra un prix do $100. 
et dont on peut obtenir les détails en 
écrivant à 141 rue Bonavonîure, 
Trois-Rivières.

De leur côté, le Comité des Fon­
dateurs de l'Eglise canadienne et 
l'Office Provincial de l'Artisanat et 
de la Petite Industrie viennent de 
lancer un concours dont le but est 
d'encourager les artisans et les ar­
tistes de chez-nous à produire des 
oeuvres artistiques et populaires en 
même temps, sur la personne et 
l'oeuvre des Fondateurs de l'Eglise 
canadienne. Tous les genres peuvent 
être représentés: sculpture cérami­
que, peinture à l'aiguille, tissage, 
broderies, etc. Ces oeuvres pourront 
prendre la forme de statues, statuet­
tes, bustes, plaquettes, cadres, ban­
nières, images, broches, tentures mu­
fles 1 crochetés ou tapisseries) ou 
toute autre adaptée au but visé: Po­
pulariser l'inconographie de Mgr de 
Laval, de Marguerite Bourgeoys, de 
Jeanne Mance, de Marie de l'Incar­
nation et de Catherine de St-Augus- 
tin. Des prix pour un montant total 
de $600.00 seront accordés aux 
meilleures oeuvres et les pièces di­
gnes d'intérêt seront exposées, du­
rant les mois d'août et septembre, 
au Café du Parlement à Québec, au 
cours do l'Exposition d'Art religieux 
moderne. On peut obtenir les condi­
tions de ce concours en écrivant à la 
Centrale d'Artisanat, 72 ouest) rue 
Sherbrooke, Montréal.

Ft c'est ainsi que nous sommes en 
voie de reconstituer, maille par mail­
le, une tapisserie unique au monde, 
le visage français de notre province.

NATIONALE
35o Congrès Eucharistique 
Internaîional de Barcelone

Lois d une réunion de l'Episcopat 
canadien tenue à Ottawa, le 30 
janvier dernier, et dans le but de 
préparer le Congrès Eucharistique 
International, nos Chefs spirituels 
ont décidé de lancer, à travers tout 
lo Canada, un immense mouvement 
eucharistique, qui consistera en une 
neuvaine d'Heures Saintes, commen­
çant le Jeudi Saint pour se terminer 
dimanche le 1er juin, fête de la 
Pentecôte.

Ces Heures Saintes seront organi­
sons dans ‘outos les églises, chapel­
les et oratoires du Canada, aux da­
tes suivantes.* le Jeudi Saint 10 avril, 
les vendredis 18 et 25 avril, les jeu­
dis, 1, 8, 16, 22, 29 mai et le diman­
che 1er juin.

De plus, chaque dimanche, depuis 
Pâques jusqu'à la Pentecôte inclusi­
vement la prédication portera sur le

thème choisi pour le Congrès: L'Eu­
charistie et la Paix.

C'est le Contre Catholique d'Otta­
wa qui a reçu la mission de fournir 
les divers plans do ces sermons et 
de ces Heures Saintes. Son Service 
de l'Homilétique et son "Prie avec 
l'Eglise" pénétrant dans presque 
toutes les paroisses étaient dos ins­
truments tout désignés à cette fin 
Le ' Prie avec l'Eglise" comprendra 
donc des Heures dialoguées corres­
pondant aux plans de sermons du 
Service do l'Homilétique.

Par cette Croisade nationale de 
prières le Canada se placera au 
premier rang des pays qui s'uniront 
spirituellement au Congrès Eucha 
ristique International de Barcelone.

Notre pays c lircUen a compris l'ut 
Qonce d'une prière confiante et col 
loctive pour obtenir la Paix des âmes 
comme condition essentielle de la 
paix des armes.

IMPOSANTES FUNERAILLES DE MADAME
PHILIPPE DESY

St-Cuthbert ‘De notre envoyé spé-1noire, Denis Périgord, préfet des 
cial) -, Jeudi dernier, le 6 mars enltudes, MM les abbés Roméo 1 >rest, 
'kpit d'une température maussade Ant. Richard, c ; Marsolais, G Ga 

de chemins peu sûrs, des contai .kt, m. Marchand, IV Cantara, W
n< » de i..... >nnes h de membres dulBérard, Alph. Lefebvre, IV Laforïune
clergé remplissaient l'église parois- L Fo • ( l Guilbeault, I l Ro 
siale à l'occasion des funérailles de boit, M Roy, Geo. Forest. V. Chau 
Mme Vve Phillpi Désy née'Lavallét I mont, R. ( ■
‘Alice* décédée ’e 3 courant toi p, h s la direction de ...
que nous I annoncions dans notre I Roméo Fafard et acompagnée à l'or-
dernière édition. I gue par Mlle Darie Fafard, rendit

Un imposant cortège se forma desl Ici Mo do Requiem à trois voix de
salons funéraires Lanoie à Berthier-1 : t M.

l'abbé D 
sion de ne

et à sa famille l'expr 
sincères condoléance

Remerciements à 
Me Maurice Tellier

pour étudier plus spécialement cer­
tains problèmes de technique et ap­
profondir quelque peu la mystique 
du mouvement. Les présidents régio­
naux et locaux se rencontrèrent sous 
la direction de M. Jacques Hébert, 
vice-président diocésain. Les vice- 
présidents locaux et conseillers se 
réunirent sous la présidence de M. 
Jacques Lauzon, propagandiste dio­
césain tandis que les secrétaires et 
trésoriers se groupèrent sous la di­
rection conjointe de MM. Maurice 
Huot, délégué du Centre, François 
Henry, secrétaire diocésain, et Ro­
muald Barrette, trésorier diocésain.

M. Yvan Comeau, président dio­
césain rendit visite à chaque com­
mission au cours de l'après-midi. 
Pendant ce temps, les aumôniers de 
nos cercles qui rehaussaient de leur 
présence cette réunion diocésaine 
rencontraient le Rév. P. U. Villeneuve 
o.m.i., aumônier général avec M. 
l'abbé W. Bérard, aumônier diocé­
sain.

Immédiatement après ces contacts 
suivit la réunion de clôture sous la 
présidence active de M. Y. Comeau 
au cours de laquelle les trois com­
missions présentèrent le rapport de 
leur travail. C'est l'aumônier général 
qui prononça le discours de fin d'a­
près-midi et qui donna à tous les di­
rigeants ses recommandations fina­
les leur demandant surtout "de bien 
accomplir leur travail". Présenté par 
M. Y. Comeau, c'est M. l'abbé W. 
Bérard qui remercia le distingué vi­
siteur et l'assurant du dévouement 
des membres, il sut ajouter quelques 
conseils bien appropriés à ses diri­
gés.

A la fin de cette journée inoublia­
ble, les aumôniers réunis en une 
commune prière, donnèrent leur bé­
nédiction à tous ceux qui étaient pré­
sents.

68, une augmentation de $766.64 
sur l'année précédente, soit 30 8%.
CRABTREE MILLS ......... ‘
ST-JACQUES L'ACH......
ST-THOMAS ................
LAVALTRIE .....................
LANORAIE .....................
STE-JULIENNE ...............
STE-ELISABETH.........
JOLIETTE
Cité de Joliette .............
Club des Hommes

d'Affaires ..........
Club Richelieu ..............
Chambre de Corn. Jr ....
Industries ......... ....
Noms spéciaux ..............
Professionels ................
Cannes blanches

minatures ................

GRAND TOTAL ..........
M. Rosaire Roch, président de la 

campagne, les officiers de l'Institut 
National remercient cordialement 
tous les auxiliaires qui leur ont ap­
porté leur concours en cette occa­
sion ainsi que toutes les personnes 
qui ont souscrit durant la campagne.

$243.15 
139.00
38.00
24.00
19.00
26.57
10.00

200 00

50 00 
25.00 
10 00 

1251.11 
1007.00 

109.00

101.85

$3253.68

ville jusqu'à St-Cuthbert. Condui­
saient le deuil les fils de la défunte:
M. l'abbé Aimé Désy, MM. Raoul,
Robert et Vincent-Paul Désy, son 
gendre M. Gérard Sylvestre et ses 
petits-fils. On remarquait outre de 
nombreux parents amis et citoyens do
St-Cuthbert, une belle délégation de. par une |el|re en dale du U f- 
paroissiens de Notre-Dame de Lour- Lrier Mo Mourice Te||ior< dépul6 d,.

jJ .f5* "ré',de.Sl Montcalm, à l'assemblée législative
annonçait au président de la Com­
mission Scolaire du village de St-A- 
loxis qu'un nouvel octroi do $2000. 
u été obtenu du gouvernement pro­
vincial en faveur rie l'école du villa­
ge de cette paroisse. C'est le troi­
sième octroi que Me Maurice Tellier 
obtient pour cette école nouvelle­
ment construite, les rfeux premiers 
ayant été respectivement de $29, 
000.000 et $10,000.00.

M. Joseph Varin, président, on 
son nom et au nom de ses collègues 
de la Commission scolaire remercie 
sincèrement le député de Montcalm 
et l'hon. Secrétaire provincial pour 
l'obtention de ce troisième octroi.

Comm.

citoyens de Joliette où il a été vicai­
re, des religieuses de la Congréga 
tion de Notre-Dame, des Saints 
Coeurs de Jésus et Marie, les Soeurs 
de Ste-Anne, de St-Cuthbert et leurs 
élèves, etc., etc.

M. le curé J.-A. Charpentier fit la 
levée du corps et le R. Père Irénée 
Lavallée, c.s.v., cousin de la défunte 
chanta le service assisté de M. !'ab- 
bé V. Aniyot, vicaire à la Cathédrr* 
le et du R P. Marcel Lavallée, c.s.v., 
petit-noveu de Ici défunte, tandis 
que M. l'abbé Aimé Désy, fils do la 
défunte et le R P Alfred Lavallée, 
c.s.c. son neveu dirent des messes 
aux autels latéraux.

Son Excellence Mgr J.-A. Papi­
neau assistait au trône et présda 
l'Absoute accompagné de M. îe 
chan. Philippe Roch, curé de Berthier 
M. le Chan. Fug. Dumontier, direc 
teur diocésain de l'Action catholi 
que, M. le curé J.-A. Charpentier 
et M. l'abbé Yvan Melançon, maî­
tre de cérémonie.

Au choeur: Mgr Irénée Gervais, P. 
D. principale de l'Ecole Normale rie 
Joliette, MM. les chanoines René 
Bounadère et Henri Pichette, MM. les 
curés Alcide Allary de Ste-Elisabfh, 
J.-C. Chaussé de St-Norbert, O. Fer- 
land, de St-Gabriel, R. Majeau, de 
St-Jean-Baptiste, Alcidas Allard de 
St-Viateur, RR. Pères L.-P. Fafard, 
Art. Forest, vice supérieur du Sémi-

Retraites fermées à 
l'Im.-Conception

Mars
20-23: Mlles, G.M.G.
24-27: Dames, Sî-Jacques 
28-30: Mlles, J.I.C. ‘org. Mlle A. 

Malo)
31-3: Dames, St-Paul, St-Jean-Bapt.
3-6: Mlles, St-Jacques
9-12: Mlles, Préparation au mariage.
Avril
31-3: Dames, St-Paul, St-Jean Bapt.
3-6: Mlles, St-Jacques
9-12: Mlles, Préparation au mariage.

AVIS EMPORTANT

Institut National 
Canadien pour les 

Aveugles
COMITE DE LA CITE ET DU 

DISTRICT DE JOLIETTE

Campagne de Souscription 1951

Nous avons l'honneur de vous in­
former que la campagne de sous­
cription 1951, du comité de la cité 
et du district de Joliette, de l'Institut 
National Canadien pour les Aveu­
gles, a rapporté la somme de $3253.

A NOS ABONNES
Afin de nous conformer aux exigences de la loi postale concernant le tarif privilé­

gié accordé aux journaux, nous vous rappelons que

TOUT ABONNEMENT EST PAYABLE D'AVANCE
Les abonnements en retard nous privent du privilège de l'envoi postal à prix ré­

duit. Nous devons alors subir la charge d'un tarif beaucoup plus élevé pour les abon­
nements en retard. En foi de quoi, nous vous demandons instamment de bien vouloir 
vous mettre en règle avec votre abonnement.

Consultez la date qui apparaît sous votre nom sur la petito bande-adresse de votre 
journal. Elle indique le jour,où votre abonnement devient dû. Les arrérages doivent être 
payés de même que le renouvellement de l'abonnement pour l'année courante.

Nous comptons sur votre généreuse collaboration.
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Sollicitudes de l'Eglise

Prenez confiance, car
Tai vaincu le monde

(Joan, 16, 33)

A la paix par le sacrifice. — C'est 
la pensée que développait Sa Sain­
teté, dans une message du nouvel 
an, adressé à toutes les victimes des 
persécutions religieuses, ainsi qu'aux 
prisonniers de tous les pays du mon­
de. Le Pape, ému par tant de lar­
mes, par tant de souffrances, par 
tant de sang versé, rappelait encore 
une fois à tous ses chefs enfants la 
beauté et la grandeur de leur vo­
cation de victimes pour un monde 
qui a besoin de la paix, qui se meurt 
sans elle et qui ne fait rien pour la 
mériter.

Je compte sur vous tous, disait le 
Pape, pour obtenir de Dieu cette 
paix véritable entre les hommes, cet­
te bonne santé morale pour notre 
pauvre monde si pitoyable en ces 
jours de grande misère.

A tous pes coeurs en souffrance, 
à toutes les victimes innocentes quiIUUi€5 idc VICiII

souffrent pour la
pays persecutes, .( 

assurance ae 
ne.

o T i re

justice en tant de 
e Chef des âmes 

un affection pa-
• -v e r> —v

le P
Je comprends votre martyre", dit

termine son exhortationc*.
U i

à a patience par cette parole qu'on 
d t prophétique: "Prenez courage, 
prenez courage, car voici que Dieu 
approche, voici que Dieu s'apprête 
à nous relever et à nous guérir".

PAR LA CROIX

1. Victimes des rouges: un titre 
qu'on peut lire tous les jours sur nos 
grands journaux. Et ces victimes bien 
souvent sont des nôtres: des religieu­
ses, des religieux, des prêtres, des é­
vêques de chez nous, qui ont leurs 
parents dans l'une quelconque de 
nos paroisses, et qui disparaissent 
subitement sans laisser une trace. 
C'est ce qui se passe en Chine et 
c'est ce auî se passe ou s'est passé 
tous les pays aux mains des commu­
nistes.

Les pays où la persécution ralen­
tit, ce sont les pays où l'on ne peut

presque plus trouver de prêtres, de 
re igieux ou de fidèles qui soient en- 
cc e libres. C'est ce qui est arrivé 
dans l'Ukraine catholique. La persé- 
cu; on y est à peu près finie, révé­
laient deux prêtres nouvellement ve­
nus de id-bas; la persécution y est 
à peu près finie, parce que tous les 
prêtres ont été massacrés, déportés 
ou forcés de vivre sans se montrer... 
Et ;es deux prêtres qui pariaient ain­
si étaient masqués,- masqués pour 
n'èîre pas reconnus, afin que leurs 
parents et amis restés derrière le ri­
deau de fer ne soient pas victimes 
de ia vengeance de leurs persécu­
teurs.

Et dire que, pendant ce temps, à 
Montreal, 400 etudiants groupés à 
Um/ersité McGill applaudissaient à 

tout rompre le représentant ae ce ré­
gime inhumain en notre pays, Tim 
Buck! Ceia s'est passé dans les tout 
derniers jours de l'année 1951. Des 
jeunes qui ont cette conception de 
la liberté et qui seront peut-être nos 
chefs demain!

2. L'oeuvre d'une année de persé­
cution. — Le correspondant de l'a­
gence F ides en Extrême-Orient dé­
clarait que l'année 1951 "a été l'u­
ne des plus douloureuses qu'ait con­
nues l'Eglise de Chine." Même si la 
tacticjue de destruction a changé de 
a part des autorités communistes, 

même si l'on évite de faire des mar­
tyrs, la persécution continue néan­
moins à battre son plein sur tous les 
fronts.

On veut tuer l'Eglise, sans préten­
dre tuer les chrétiens. Il suffit en ef­
fet que l'oeuvre de charité de l'Egli­
se catholique soit paralysée. "D'a­
près l'estimation commune, on peut 
cire que les neuf dixièmes, au moins 
des édifices catholiques: églises,
chapelles, résidences, desserres, et 
ont été détruits ou confisqués par le 
Gouvernement... Avant la "libéra­

', les missions catholiques de 
ie possédaient 216 hôpitaux,

dont une soixantaine considérables et 
bien organisés. Sur ce nombre une 
dizaine au plus fonctionnent enco­
re...'' (A.I.F.)

Etre catholique romain reste un 
crime. Staline aussi veut fonder son 
Eglise en Chine; il permet qu'on la 
fasse passer pour l'Eglise du Christ, 
mais il défend qu'on en fasse une E- 
gliso du Pape. N'ont le droit d'être 
catholiques que ceux qui renient le 
Pape,- n'ont le droit d'être curés que 
ceux qui se disent prêtres contre Ro- 

| me. C'est pour cela que bientôt tous 
les prèîres seront en prison ou expul­
ses. Seulement au cours de l'année 
dernière, 1,240 missionnaires étran­
gers ont dù quitter ia Chine. Sur ce 
nombre, il y avait 18 évêques, 530 
prêtres, 40 frères, 650 religieuses.

Dans les prisons de Chine, l'on 
compte actuellement 22 évêques et 
au mo -is 300 prêtres, frères, religi­
euses... en grande partie d'origine 
chinoise. Leur crime, leur unique cri­
me, c'est d'avoir refusé de servir 
dans l'Eglise nationale nouvellement 
fondée par Staline.
.. Religieuses dispersées. On ne îo- 
ière plus les couvents, et lorsqu'on 
les tolère, ils deviennent des pri> 
sons. C'est ce qui explique que, pour 
remplir une indispensable mission 
d'apôtres et d'éducatrices, plusieurs 
religieuses ont du être relevées de 
leurs voeux par ies autorités religi­
euses. Sur les 5,600 religieuses res-

chapelet; on fait le chemin de choix.
Le plus souvent, il faut que la 

messe soit célébrée de nuit, car le 
jour il faut travailler, rapporte en­
core La Vie Catholique; et qui ne 
travaille pas est un ennemi du peu­
ple, ont déclaré les autorités com­
munistes.
2. Des apôtres parmi les Chevaliers 
de Colomb. — "Aux Iles Philippines, 
les Chevaliers de Colomb ont un 
mandat d'Aciion Catholique, écrit 
Monseigneur Thibault. Bon nombre 
de Chevaliers sont lancés dans les 
oeuvres d'apostolat.

"Par exemple, trois d'entre eux — 
un médecin, un dentiste et un avo­
cat — ont ouvert une clinique gra­
tuite dans un quartier pauvre de la 
ville. Aidés de leur épouse, ils vont 
offrir leurs services à domicile et en 
profitent pour glisser quelques mots 
de religion.

"Un autre Chevalier a organisé 
et visite périodiquement vingt-sept 
groupes de cinq à quinze familles 
chacun, qui se réunissent tous les 
soirs pour la récitation du chapelet: 
le block Rosary.

"Plusieurs autres visitent les famil­
les, s'occupent de revalidations de 
mariages, font confirmer les adultes 
attardés, aident les pauvres, prépa­
rent l'intronisation du Sacré-Coeur, 
s'adonnent, en un mot, à toutes les 
formes de la charité chrétienne."

3. Fait prêtre à 73 ans. — M. Whil-

------- RENSEIGNEMENTS-------
Sur la préparation de

VOTRE DECLARATION D’IMPOT POUR 1951

Nous avons le STPJ^OIîT A DlîA- 
IM'JilK le plus moderne an CanadaVRAIE

Stores vénitiens - Boites à draperie
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fiux/Hird nord, anylc Ifichard — Joliette

tant encore en Chine, il n'y a que helm Englaender, médecin de 73 
600 étrangères. Un grand nombre ans, a été ordonné prêtre par Mon­
de ces religieuses indigènes, après seigneur Stein, évêque auxiliaire de 
avoir obtenu leur dispense, sont ren- T-èves; c'est ce que rapportait un 
trées dans leur famille d'où elles ai- petit communiqué de presse, il y a 
dent à maintenir la vie chrétienne plusieurs semaines, 
c/ans leur entourage (A.I.F.) Le docteur Englaender a été mé-

Prètres aux mains liées. Environ I deefn pendant trente ans à Wendel 
4,000 prêtres habitent encore la (Sarre). Il a été plusieurs fois délé- 
Chine; et sur ce nombre 2,500 sont! gué et membre de la commission mé* 
d'origine chinoise. Dans les très dicale de Lourdes. Son fils, sa fille 
grandes v' es, presque tous ies mis- et son gendre assistaient à sa pre- 
sionnaires étrangers sont réduits à mière messe solennelle, 
l'inaction complète. C'est peut-être A l'occasion de cette messe, le 
la plus grande souffrance du mis- nouveau prêtre a reçu une lettre au- 
sionnaire: se sentir inutile au moment tographe du Très Saint-Père, 
où tant de misères réclament son se- * * *
cours, où tant d'enfants abandon-1 Nous pourrions faire le tour du 
nés en ce pays de guerre, meurent monde, visiter toutes les paroisses 

ns bapîen oduit à l'inac-1 de l'Eglise, et nulle part, nous ren­
tier), lorsqu'on a quitté sa patrie contrerions des signes de démission 
pour prêcher, pour baptiser, pour dans l'Eglise devant les difficultés, 
assister es malades, pour enseigner devant les oppositions violentes qui 
le pour répandre par- veu t partout lui barrer le chemin
‘z jt la charité du Christ. Et cela de- ou l'enfermer derrière les portes 
viendra la p.us pénible ces épreu- closes de ses temples dépeuplés, 

ennui, cette tristesse, ce vide | L'éioge que le Saint-Père faisait
sortir de ia guerre res- 

îoujours vrai: "Mère bonne, ten- 
Combîen de missionnaires, partis del dre et charitable, elle (l'Eglise) ne 
chez nous, et maintenant loin del cherche certainement pas le com-

de leurs amis, arra-1 bat, mais parce qu'elle est mère, par

Des représentants offciels du Ministère du Revenu national, Division de 1 impôt,
seront à

JOLIETTE
les 24-25-26-27 et 28 mars

de .1 heure p.m. à 8 heures p.m.
Dans le but d’aider les contribuables de cette région a préparer leur 
déclaration d’impôt pour l’année 1951 et de répondre aux questions 
posées en matière d’impôt. Ces représentants seront visibles a

l’endroit suivant:

Bureau de Poste, 107 Place Bourget nord
Les contribuables de la région sont invités à se prévaloir 

de ce service gratuit offert au public.
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de l'âme qui vous laisse seul dans un de l'Eglise au 
monde inconnu et vous fait pleurer. \e toujours vr
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chés même à leur petit troupeau qu' 
ils aimaient comme un père aime 
son enfant — combien de missionnai­
re, isolés en ce moment, sont restés 
seuls dans le monde, seuls avec leurs 
souvenirs et avec leurs prières, sans 
autre soutien dans le monde que ce 
Deu qu'on b'asphème partout au­
tour d'eux!

3. Pardonnez-leur". — L'Eglise 
noir o zeigne la haine du péché, 
’■ s el.e n'a jamais enseigné la hai-

au pecheur. Nous n'avons le droit 
ae ha r personne, pas même nos 
a : ' : teurs. Parmi les criminels, dé­
c ara t P e XII récemment, parmi les 
communistes et les persécuteurs, 
comb:en ne sont eux-mêmes que des 
victimes: criminels qui ont été trom­
pes, trompés par une propagande 
mensongère, formés aux pires for­
mes du vice par la mauvaise presse, 
le mauvais théâtre... lorsque ce n'est 
pas par les mauvais maîtres de l'en- 
‘-’•nce à école; tous victimes des 
quelques chefs méchants de notre 
monde sans Dieu.

VERS LA RESURRECTION

L'Eg.ise souffre et elle pardonne. 
De cette souffrance et de cette cha­
rité renaîtra bintôt une Eglise plus 
beiîe, refaite de plus en plus à l'i­
mage du Crucifié, plus près encore 
de la Résurrection.

L Egiise est comme un champ: !a- 
oouré vingt fois, il reverdit toujours.

L Les laiques seront missionnaires. 
— En effet: "Le laïque, rappelait Pie 
XII en octobre dernier, est appelé à 
'apostolat comme collaborateur du 

p*'être, souvent collaborateur très 
précieux, et même nécessaire à rai­
son de la pénurie du clergé, trop 
peu nombreux... pour être en me­
sure de satisfaire, lui seul, à sa mis­
sion."

C'est ce qui arrive en Chine. L'en­
nemi veut y détruire le clergé; il or­
ganise 'Eglise nationale; il veut rem­
placer 'es évêchés et ies presbytères 
pas des sortes de parlements dit "dé­
mocratiques" où les prêtres sont la 
faible minorité. On ne veut plus de 
prêtres, parce qu'on ne veut plus de 
Rome, parce qu'on ne veut plus de 
religion.

Les catholiques chinois deviennent 
les missionnaires sous la conduite 
secrète de leurs prêtres dans la vé­
ritable Eglise, non pas nationale et 
vendue, mais toujours catholique et 
romaine.

La Vie Catholique rapporte que 
dans la Chine traquée, "les laiques 
orTt pris en charge toute la vie de 
leurs communautés, sauf la distribu­
tion des sacrements. Ils préparent 
les catéchumènes au baptême, leur 
apprennent le catéchisme, les priè­
res. Ce sont eux qui enseignent aux 
fiancés leurs responsabilités de fu­
turs foyers chrtéiens,- et lorsque le 
le missionnaire peut passer, il trouve 
une communauté vivante."

Chaque dimanche, sans prêtres, 
les catholiques se réunissent pour 
prier, tout comme on le faisait, au 
prix de sa vie, dans les jours très an­
ciens du christianisme. Là on ap­
prend son catéchisme; on récite le

a seule force morale de son a­
mour, elle est plus ferme, plus in­
domptable, plus inébranlable que 
toutes les forces matérielles quand 
il s'agit de défendre la dignité, l'in­
tégrité, la vie, l'honneur, la liberté, 
le bonheur éternel de ses enfants".

"Et pour ce qui est des oeuvres de 
charité, du courcge et de l'héroïque 
disposition des chrétiens à verser 
leur sang pour la foi, nous n'hésitons 
pas à dire que l'Eglise d'aujourd'hui 
peut se comparer à celle du passé."

"Jésus-Christ, ajoutait encore le 
Pape tout récemment, Jésus-Christ, le 
premier des martyrs, l'a déclaré: 
"S'ils m'ont persécuté, ils vous per­
sécuteront vous aussi...; dans le mon­
de, vous aurez de la tribulation; 
mais ayez confiance,- j'ai vaincu le 
monde." A.-J. MARIA
Annales de la Bonne Sainte Anne 

de Beaupré.
Mars 1952.

ST-LIN DES
IÀURENTIDES

saire de leur mariage. Noces de co 
rail et de jade.

Dimanche le 3 février, les Cheva­
liers de Colomb et les Ligueurs ont 
fait leur chemin de Croix du Carême 
en réparation des blasphèmes. Près 
de 2 00 hommes ont répondu à l'ap­
pel.
' PROMPT RETABLISSEMENT - A 
la petite Jeannine Hétu, de la part 
de ses compagnes de classe.

Nous apprenons avec regret la 
nouvelle que R. Soeur Supérieure de 
l'Hospice de St-Lin a reçu les der­
niers Sacrements à l'Hôpital de Jo­
liette. Nous prions pour son retour à 
la santé.

Dimanche le 2 courant le club Loi­
sirs Laurier, de St-Lin infligeait une 
défaite à 'un club de la Police de 
Montréal. Etoile de la partie: le gar­
dien de buts Laurin.

IC! CJSO SQREL
D'UNE ONDE A L'AUTRE

CORRESPONDANTE - Mlle De­
nise Gariépy, téléphoniste a accep­
té la tâche de courriériste pour le 
journal l'Action populaire. Nous la 
félicitons de ce beau geste de coo­
pération à l'oeuvre de bonne presse, 
nous lui souhaitons bon succès et 
nous invitons toutes les personnes 
qui auraient des nouvelles d'intérêt 
paroissial à transmettre au public 
lecteur de l'Action populaire de bien 
vouloir communiquer avec M'Ie Ga­
riépy.

M. et Mme J.-Edmond Allard célé- 
braîent le lundi gras, le 35e anniver-
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LTStomuemcnt peut 
être le premier nigne 
d*unrhumo. Kifxmtez 
au plue tAt on prô­
nant d’nuthcntiqiHH 
Bromo Quinino Cold 
Tablet*, un remôdo 
contro lo rhume qui 
contient do ln quinino 
otnix nutren éléments 
actif* contro lo 
rhume. Soulngo Ica 
malaiaea dûs nu 
rhume: mnl do t/tto, 
fiôvro, doulcurn mua- 
culairea et élimina­
tion parcoooimo.

Authentiquât teulemeat 
il la boito porta 

la tignature 
do E.W. Grove,

üi&OMO
COLD TABLETS

Un produit do Grove Pharmacol Limited

Les représentantes du Club Musical

Le Club Musical n'a pas seule­
ment, avec l'avènement de 1952, ra­
jeuni sa formule mais est en train de 
reformer les cadres de ses représen­
tantes. De nouvelles conditions sont 
mises de l'avant et toutes les intéres­
sées sont priées, pour en prendre 
connaissance, de communiquer avec 
la direction du Club, aux soins du 
Poste CJSO. Cet appel s'adresse 
plus particulièrement aux auditrices 
des grands centres desservies par 
notre poste: Joliette, Drumondville, 
St-Hyacinthe, Berthierville, Sorel, Ni- 
colet, Louisevilie, etc., etc.

Le nouveau service de représenta- 
rlon du Club doit être sur pied dans 
quelques jours tout au plus.* On est 
donc prié de faire diligence si l'on 
veut s'assurer une place au sein de 
l'organisation. On sait que c'est au­
près de ces représentantes qu'on 
peut se procurer des cartes de "je­
tons" à raison de 20 pour 50 cents 
pour participer au Club Musical, en 
ondes tous les après-midis, de une 
heure à deux heures 55.

Les membres, en plus de détermi­
ner eux-mêmes le choix des pièces 
musicales, se trouvent éligibles aux 
nombreux concours du Club: primes 
hebdomadaires, primes mensuelles 
et grand tirage de la Fête des Mè­
res. On se souvient sans doute qu'u- 
nne magnifique machine à coudre 
Necchi d'une valeur de 400 dollars 
sera raflée à ia fête des Mère, en 
mai '52. A toutes et à tous, bonne 
chance! *

Un nouveau programme: "La 
situation ce soir"

PRIX
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avant pe prendre pari à ta course!
RoK nrdez-le partir !

Jean court commo un cerf, et vous pou­
vez parier qu’il gagnera cette course.

Un jour. Jean scia un homme. Il aura un 
emploi. Il se mariera. Et c’est alors qu’il 
découvrira qu’un de ses plus chers désirs 
sera gagner la s écuritê Etna ne 'ère de sa 
famille. II • ireiiv* merit qu’il lui sera pos­
sible de gagne r ce prix “avant de prendre 
part à la course" — grâce à / aDurance-vie.

La pleine protection de l'assurance-vie. 
voyez vous, commence du moment que 
vous versez votre première prime, et les 
primes que vous verse/ régulièrement, si 
vous le désirez, vous aident à décrocher cer­
taines des “récompenses" qui résultent de 
l’épargne — un cours classique pour les 
enfants, par exemple, un beau voyage ou 
une maison neuve.

De nos jours, les épargnes que vous 
pouvez faire au moyen de l'assurance- 
vie sont plus importantes que ja­
mais. Comme tomes les épargnes, 
elles tendent à enrayer l'inflation. Et. 
comme ce sont des épargnes n long 
terme, leur effet est plus durable.

No manquez donc pur. d«* verser ré­
gulièrement vos primes. Augmentez 

K votre assurance vie au besoin.
Epargnez de l’argent par tous les 
moyens possibles !

COMPAGNIES D’ASSURANCE- 
VIE AO CANADA
et leurs représentants

.. *

?

L

L-751 Dr­

ies son* invitées à envoyer au plus 
tôt leur nom à l'Institut Social Popu­
laire, 25, rue Jarry ouest, Montréal 
14, avec les détails nécessaires: nom 
et prénom du père, sa profession, 
son adresse, le nombre de vocations, 
— il en faut au moins quatre, en spé­
cifiant: prêtre, ou frère, ou soeur. 
Qu'on donne aussi le nombre global 
des enfants.

A compter du début d'avril, les 
auditeurs des postes associés de "la 
Radio française du Québec" pour­
ront entendre tous les soirs, de 10 
heures 30 à 10 heures 45, du lundi 
au samedi inclusivement, un pro­
gramme personnel de commentaires 

sous la rubrique: "La Situation ce 
soir". Un éditorialiste montréalais 
très en vue sera chargé de cette tran­
che-horaire. A CJSO, cette addition 
à la programmation y apportera 
quelques changements. Le résumé 
des nouvelles de la journée passera 
de 10 heures 25 à 10 heures 30, La 
Romance du soir de 10 heures 45 à 
10 heures 50 et la Chronique Spor­
tive de 10 heures 50 à 11 heures. Et, 
sur ce, à la semaine prochaine!..

------------------4-----------------

Les vocations 
nombreuses dans 

nos familles

La charité en
Allemagne

Les hôpitaux et hospices catholi­
ques allemands soignent actuelle­
ment deux millions de malades. 80, 
000 vieillard et infirmes sont pris 
complètement en charge dans les 
asiles du Secours catholique.

------------------4---------------------------------------- -------

Conférence
interdite

Après avoir annoncé la tenue de 
i'"American Intercontinental Peace 
Conference" à Rio-de-Janeiro, du 
11 au 16 mars, la Canadian Tribune 
de Toronto, organe du Parti commu­
niste canadien, nous apprend que 
des visas ont été demandés au prési­

dent du Bésil pour cinq citoyens du 
Canada, désireux d'assister à ces as­
sises: le Dr James Enaicott et Mlle 
Mary Jennison de Toronto, M. Arthur 
H. Wray député provincial de Cal­
gary, ie major H. T. Lafond et l'écri­
vain Jean-Jules Richard de Montréal. 
Mais le gouvernement du Brésil vient 
d'interdire la tenue de cette confé­
rence sur son territoire, comme avait 
fait l'Angleterre pour le congrès de 
Sheffield.

La Bible vous parle
Joseph fut emmené en Egypte, et 

Putiphar, officier de Pharaon, chef 
des gardes, Egyptien, l'acheta des 
Ismaélites qui l'y avaient amené. 
Yahweh fut avec Joseph, qui faisait 
prospérer toutes choses.

( Texte préparé par la Société ^ 
catholique de la Bible).

ïu ne dédaigneras 
pas les vieux mots » 

français.
(RONSARD)

Relations annonce une enquête 
sur les vocations dans les familles 
canadiennes-françaises. Il s'agit de 
dresser une liste des familles qui 
comptentn au moins quatre voca­
tions: prêtres, frères ou soeurs. Déjà 
1471 familles sont inscrites, la plu­
part du Canada, les autres des cen­
tres franco-américains. Comme l'en­
quête s'est poursuivie jusqu'ici de fa­
çon très discrète, il en reste encore 
un bon nombre qui méritent de fi­
gurer dans ce tableau d'honneur. El-

Téléphones: Bureau: 7642 
Résidence: 4275

Boîte postale: 100

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

Feu - Vie - Accidents - Maladies - Responsabilité

SPECIALITE :
Grêle - Entreposage - Séchoir à tabac jaune - etc. 

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, QUE.

700 RUE ST-VIATEUR, JOLIETTE, P.Q. Tél. 4434

ST-GEORGES & LALONDE
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BRUNEAU ST-GEORGES 
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B.A., A.P.A., L.S.C.
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Réunion des producteurs 
de betterave à sucre

A LA SALLE DES LOISIRS 
AU CHRIST-ROI

Lundi le 3 mars, à la salle des 
Loisirs du Christ-Roi à Joliette, 200 
producteurs de betteraves à sucre 
de la région sont venus rencontrer 
les dirigeants de la raffinerie de St- 
Hilaire et leurs agronomes pour étu­
dier leurs problèmes communs.

Cette assemblée s'est tenue sous 
la présidence de M. Anthime Char- 
bonneau, agronome-officiel du com­
té de Joliette.

Le premier conférencier invité à 
prendre la parole, M. Gérard Laga- 
cé, de la Raffinerie, fit une très in­
téressante revue des condtiions de 
culture et d usinage oui ont prévalu 
en 1951. Ses principales observa­
tions peuvent se résumer comme 
suit:

En 1951 la betterave à sucre a 
rapporté plus que le prix garanti.

En dépit d'une température qui a 
affotté considérablement la germi­
nation et le rendement, 96700 ton­
nes de betteraves ont été produites 
en 1951 avec un rendement moyen 
de 9.9 tonnes à l'acre. En 1950 la 
production totale s'était élevée au 
chiffre record de 138,000 tonnes a­
vec un rendement moyen de 11.6 
tonnes à l'acre.

Les prix plus élevés du sucre, de 
a mélasse et de la pulpe, un per­

sonnel réduit et plus expérimenté, 
de même qu'un usinage porté à 
1344 tonnes par jour, ont permis des 
profits plus élevés se traduisant par 
un boni de $2.00 la tonne aux pro­
ducteurs.

M. Richard Bordeleau, régisseur 
de la station expérimentale fédérale 
de l'Assomption, parla ensuite des 
expériences passées et en cours 
pour trouver les variétés, fertilisants, 
herbicides et modes de culture, sus- 
ceptib.es de donner les meilleurs ré­
sultats. Mentionnons rapidement, 
qu'à la suite de ces expériences, on 
a trouvé que du fumier décomposé, 
en foui à la charrue d'automne pré­
cédant la culture de la betterave, de 
même qu'une application de 600 à 
700 livres d'engrais chimique 2-16-6 
avec 2rn de bore* lors du semis, 
donnait, dans des condtiions norma­
les, le meilleur rendement de bette­
raves saines avec le plus haut pour­
centage de sucre.

L'application de nitrate d'ammo­
niaque en couverture après l'éclair­
cissage s'est aussi révélé efficace.

Il se fait depuis quelques années, 
à cette station, de nombreux essais 
pour trouver l'herbicide sélectif ca­
pable de tenir en échec les mauvai­
ses herbes dans les semis de bettera­
ves.

M. Bordeleau a particulièrement 
insisté sur la nécessité de bien apla­
nir les terrains avant de passer les 
semoirs à quatre rangs, afin d'évi­
ter les levées inégales et les "man­
ques" dus au défaut d'uniformité de 
profondeur des semis.

M. J.-E. Lemire, agronome, gérant 
de la Raffinerie de St-Hilaire fut le 
dernier conférencier. Soulignons en 
passant que M. Lemire depuis 1946 
s'est occupé très activement d'orga­
niser la production de la betterave 
à sucre dans la province et de re­
cruter, pour le bénéfice des produc­
teurs à court de main d'oeuvre pour 
l'éclaircissage, des équipes d'ouvri­
ers betteraviers. Cette dernière ini­
tiative n'a pas donné des résultats 
parfaits, à cause du travail quelque­
fois incomplet qu'on a pu obtenir de 
cette main d'oeuvre saisonnière et 
changeante. Tous s'acordent cepen­
dant pour dire qu'elle a été l'un des 
facteurs décisifs qui ont permis de 
maintenir l'industrie de la betterave 
à sucre dans le Québec.

Le domaine technique ayant été 
passablement couvert, le gérant de 
la raffinerie »s'est limité à communi­
quer à l'assemblée le fruit d'intéres­
santes observations personnelles re­
cueillies au cours de son travail a­
gronomique et de ses voyages, dont

le dernier l'a conduit au congrès des 
techniciens en betterave de "Sait 
Lake City".

A la suite d'échanges de vues a­
vec d'autres techniciens, M. Lemire a 
réalisé qu'il y aurait avantage à ce 
que les producteurs du Québec mo­
difient quelque peu leur façon de 
préparer les semis de betteraves. Ac­
tuellement la majorité des produc­
teurs, parce qu'ils disposent de trac­
teurs et de herses pesantes, soulè­
vent et assèchent le sol sur une trop 
grande profondeur. Sur un sol trop 
ameubli le rouleau n'effectue pas 
un tassage suffisant des particules 
de terre pour rétablir la capillarité 
et la monté de l'humidité du sous-sol 
est entravée. A moins d'une tempé­
rature pluvieuse, la terre sèche au 
niveau de la semence, la germina­
tion est très lente, la levée tardive 
et la mise en échec des mauvaises 
herbes devient un problème.

Un ameublissement ou émiette­
ment du sol tout aussi prononcé, 
mais ensurface seulement, élimine­
rait ces inconvénients et donnerait 
probablement, à cause du tassement 
du sol, des betteraves plus pivotan­
tes.

M. Lemire, en terminant, fit une é­
tude comparative des contrats pas­
sés avec leurs producteurs par les 
raffineries d'Ontario et celle du 
Québec. Dans Québec les produc­
teurs pour 1952 sont assurés d'un 
prix minimum de $13.00, ce qui n'est 
garanti nulle part ailleurs.

La réunion s'est ensuite transfor­
mée en un forum très animé et des 
plus intéressants. Il en est résulté u­
ne avalanche de demandes de ren­
seignements de toutes sortes qui, 
pour être satisfaites, mirent .à forte 
contribution à tour de rôle, tous les 
conférenciers.

Un bon nombre d'auditeurs ont é­
té en mesure de donner à l'assem­
blée des opinions d'une grande va­
leur basées sur leur expérience per­
sonnelle comme producteurs de bet­
teraves. Leurs échanges de vues 
n'ont pas peu contribué à jeter de 
la lumière sur les problèmes soumis.

Emile BLAIS, agronome. 
7 mars 1952.

La situation avicole 
du Québec

M. Ubold Pilon, chef de la divi­
sion avicole au Ministère provincial 
de l'Agriculture, a fait une analyse 
complète de notre aviculture, de­
vant les membres du Comité provin­
cial des Industries Avicoles, lors de 
la réunion plénière de cet organis­
me, à Montréal, le 25 février. Nous 
résumons ici ses principaux conseils 
aux aviculteurs.

Il conseille fortement de régula­
riser la production de manière à é­
viter l'encombrement du marché à 
certaines périodes de l'année. Tant 
en raison des conditions de marché 
que de coût de production, il antici­
pe des marges de profit moindres 
pour les producteurs au cours de 
l'année courante. Il insiste sur le dé­
veloppement de notre marché do­
mestique, le plus intéressant dont 
nous puissions bénéficier en ce mo­
ment et sur la réduction du coût de 
revient par l'amélioration de la qua­
lité des troupeaux et la pratique d'u­
ne alimentation rationnelle. Il pré­
voit une augmentation dans l'éleva­
ge du dindon, alors qu'il prévoit le 
contraire en élevage des poules, ce­
lui-ci se ferait toutefois plus de bonne 
heure cette année.

Attendu que nos élevages d'oi­
seaux de la basse-cour sont présen­
tement limités à la demande natio­
nale de produits avicoles, M. Noé 
Hénault, du Ministère fédéral de l'A­
griculture insiste pour que les pro­
ducteurs n'agrandissent pas leurs
poulaillers.

Le gérant de l'Abattoir avicole de 
St-Damase, M. Gervais Vincent pré-

Ct

m
mi

■ ■■ ■ y

,mm> t \RB»* j
v

v. \v.s\W

■ ■ ■

.

; ' , :

V.:".:;-■

'

•:*’ - ’■/■! i v v!....I .
V,

ÎW/M-.W

y-y-y. - ■ # •: 

" . . . . . . . . . . .

S •• v. ;.

Sx

P

mm-ÿmm

mm*

mm .......

'X-Xy

mmmMm-Û

• ae St
»

wnneur oc son oraüoau
MoJsomwM.iv «/.«ni or, roll id l„ fut un ,b non plu* fiers patriotes. Lui ct sen
« oMfHinmiri». .fondai,',,r. du p„v< furent les premier* ,1‘nne longue Itgnfio ,1e l 
tie héros ,pu lliupi t\ nos !•" ■ * 1 ...
ou île /tesoiri. (

., • , ....... - ............... JMi’iM et
. ont nn.ilemcnl servi lu l olrir «>ri ses fours île détresse

e>t fin)ce à eux ,pte nom sommes devenus une grande rl forte nation.

Anlourd /mi, (omme à d nuiras montants (la son histoire, la pays 
a besoin d It ont mas pour ramplir las cadras do son anime.

clic arnica nous asI absolument indispensable an cas fours 
troublés oit il peut devenir nécessaire de repousser un 
envahisseur. ( 'cite arnica est essentielle pour faire échec 
a I agression < onmutnislo où que ce soit.
Défendra la liberté, luire honneur à nos engagements, protéger 
le pays, voilà la triple mission dc'l'urmcc. Elle invite les 
jeunes gens du Canada à en faite partie. Ils v trouveront, en 
plus de la poursuite d'un noble idéal et d'un rôle important et 
utile, une foule d avantages (pie n offrent pas la via civile, 
ainsi que celle chaude camaraderie qui rend la vie militaire 
si intéressante. Vous trouverez tout cela dans votre armée.

S'ADRESSER A: Dépôt d'effectifs No 4,
772 ouest, rue Sherbrooke, MONTRÉAL, P.Q.

Ecoutez le programme “Béni fut son berceau'’ tous les 
vendredis soir à 8h. au réseau français de Radio-Canada.

/

■

Va

1

I

: v? *

ATTENTION ! CULTIVATEURS !
La Meunerie Coopérative de Sl-Espril

commencera à cribler les grains de semence des cultivateurs à 
partir du 20 mars. — Nous ne recevrons pas de grains pour 
cribler avant ce jour. — Au début d'avril nous recevrons un 
char de patates de semence certifiée. — Cette marchandise est 
rare, il serait prudent de placer vos commandes au plus tôt.

YVAN LACHAPELLE, gérant.

COUVOIR COOPERATIF
DE SAINT-JACQUES

20 ANS D’OPERATION 
20 ANS DE SATISFACTION

Couvoir certifié par le Ministère de l'Agriculture

6 Pour répondre à une 
demande de plus en plus 
grande le Couvoir Coo­
pératif de St-Jacques est 
heureux d’anonccr au pu­
blic qu'il aura des
POUSSINS A VENDRE 

AU DEBUT DE 
FEVRIER

Nous avons à la tête de chacun de nos troupeaux des cochets 
de provenance R.O.P.

Nos prix sont ceux adoptés par la Coopérative Avicole du 
Québec.

Races Plymouth, Rock Barrés, Hybrides P.R.B. ct N.H.

ALFRED MORIN, président.............................. Téléphone: 5
EUGENE SINCERNY, gérant............................ Téléphone: 56

M

voit que la situation actuelle tend’à 
éliminer du marché les producteurs 
d'occasion. Il allègue, en fait, que 
compte tenu de tous les facteurs: ra­
ces de volailles, croisement, 'impor 
tance des élevages, capital investi, 
bénéfice moyen de 10 à 12 sous par 
poulet, il en est venu à cette conclu­
sion.

Le Dr J.-M. Veilleux, de son cô­
té, traitant des maladies aviaires, a 
conseillé aux éleveurs de volailles 
d'être prudents au sujet de la ma­
ladie du "New Castle". On sait que 
le Ministère provincial a pris des dis­
positions pour assurer l'importation 
d'oiseaux indemnes de la maladie, 
afin de préserver nos troupeaux. Si 
nous tenons compte également des 
observations du président M. Jac­
ques de Broin, nous devons conclu­
re que l'aviculture, cette année, pas­
sera par une phase de stabilisation 
car après l'exposé de la situation 
fait par des personnes aussi autori­
sées, il serait imprudent de se lancer 
dans la spéculation avicole sans dis­
cernement.

Variétés hâtives de 
tomates de marché

OTTAWA mars 1952 — Quatre va­
riétés de tomates de champs sont 
particulièrement recommandées com­
me primeurs aux jardiniers du Qué­
bec et de l'Ontario désireux de pro­
fiter du marché qui s'offre à eux du­
rant la période qui s'étend des der­
niers arrivages de tomates de serre 
aux arrivages abondants de toma­
tes de champ. Trois de ces variétés, 
la "Earliest of All", la "Best of All" 
et la "Selandia" sont déjà en usage 
alors que la quatrième, la "Carie- 
ton", est une nouvelle venue en hor­
ticulture.

Au début de l'été, alors qu'il n'y 
a sur le marché que des tomates 
importées ou de serre, il est clair

qu'il y a place pour une tomate de 
champ de grosseur petite ou moyen­
ne, affirme M. L.-H. Lyall, de la Di­
vision de l'Horticulture à la Ferme 
Expérimentale d'Ottawa. Une varié­
té de ce genre pourrait également 
rapporter aux jardiniers des revenus 
intéressants. Il lui faut toutefois pos­
séder certaines qualités dont les sui­
vantes.

Avis important 
aux apiculteurs

Tous les apiculteurs qui auraient 
des colonies ou du matériel apicole 
usagé à vendre devraient en faire 
rapport à la division de l'Apiculture 
au Ministère provincial de l'Agricul­
ture. On est à faire la compilation 
de ce qui serait disponible en fait 
de ce matériel en vue de publier une 
liste complète qui pourra être adres 
sée aux acheteurs éventuels de ru­
ches ou d'accessoires apicoles.

- ♦---------------------------

Réunion de
techniciens en

culture
betteravière

I ères, la récolte a été de 14,697,0001 d- 
tonnes usinées dans 87 raffineries de 
ucre et apportant au revenu agricole 
la somme de $202,364,000.

Parmi les sujets traités, c

meilleures ont fait leur cippari- 
i depuis quelques années.
^ elle seule la province d'Ontario 
npto 13 variétés différentes d'or- 

les principales étant la Mont­
calm, i'O.A.C 21, la Galore, la No­
barb et le Barboff.

Le Québec, pour sa part, aurait 9 
/ariéfés d'orge en culture. L'O.A.C 
21 et la Montcalm sont do beaucoup 

plus populaires dans cette pro 
vince.

les producteurs du Nouveau- 
Briinswick ensemencent 6 variétés
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Tusinage — pulpe

mêlasse — ainsi 
ches poursuivies en 
J ion d'une semence

que le; 
vue de 
monogr

rechcr- 
!a c réa­
rme ont

H

îtenu davantage l'attention de fou- I différentes oui renferment principa 
litoire. | lemenf la Charlottetown no 80, la

La délégation du Québec a été 
heureuse d'apporter une certaine 
contribution au grand succès de 
assises et les représentants do la
Raffinene de St-Hilaire en revien-|»own no qq dépasse de beaucoup la 
nent avec des connaissances nouvel-J p0jjjQ superficie consacrée aux va

tés M t ilm et O.A C. 21.
Enfin, l'Ilo du Prince-Edouard lirni-

2nf la Charlottetown 
itcalm et I'O.A.C. 21.
) Nouvelle-Ecosse, il y a seule­

ment quatre variétés en usage. Lu 
superficie ensemencée on Charlotte -

les dont ils feront bénéficier les pro­
ducteurs du Québec.

Les séances ont été suivies par en-
américains et

Sur la recommandation de l'Ho-
i « . r i norable Laurent Barré, président do I viron 600 specialist

Elle devra être capable de former |Q Corporation de Ia Raffinerie de canadiens.
rapidement ses fruits apres la mise Sucre de QuébeC/ ^ j..E. Lemire 
en pleine terre et cela en dépit des ç q pQX reSpec||vernenf gérant et 
températures fraîches qui pourront I surjnfendant de la betteraverie de 
survenir. ^ St-Hilaire, ont assisté àu congrès an­

il lui faudra mûrir la plupart de nuel de la Société américaine des 
ses fruits pendant les deux ou trois I techniciens en culture betteravière, 
premières semaines de fructification. I convention tenue du 5 au 8 février à 

Ses tomates devront être de bon-^Sa|t Lake City> ytah 
ne qualité, fermes, lisses, et, autant 
que possible, non fendillées.

La variété "Earliest of All", pas­
sablement en usage pour le marché 
hâtif, est prolifique, et donne des 
fruits moyens ou petits, lisses et fer­
mes qui commencent à mûrir 50 ou 
60 jours après la mise en pleine 
terre, si l'on prend la peine de tu- 
îeurer les plants. On peut dire à peu 
près la même chose de la "Best of 
All" et de la "Selandia" qui toutes 
deux sont légèrement plus tardives.

Quant à la nouvelle variété "Car- 
leton", elle semble très prometteuse. 
Dans certaines régions, lorsque tu- 
teurée, elle a mûri ses fruits en 40 
ou 50 jours et donné d'excellents 
rendements durant les deux premiè­
res semaines de la réco'te. Ses toma­
tes sont de grosseur moyenne, à 
peau épaisse, lisses et ordinairement 
sans fissures.

Lorsqu'on prend la peine d'en tu- 
teurer .les plants, les fruits de va­
riétés comme celles-là se vendent 
bien et à bon prix au marché public
ou aux stands des grandes routes.

------------------------------ ♦------------------------------

Une mine près de Mayo dans le 
Yukon, un territoire canadien, est la 
deuxième plus grande productrice 
d'argent et de plomb du monde.

M. Fox figurait sur la liste des dans les provinces de l'est du Cana- 
nombreux conférenciers et a commu- da, révèle une enquête faite par le 
niqué aux congressistes les résultats Service des Fermes Expérimentales 
obtenus avec un refroidisseur de pul- ou ministère fédéra! de l'Agriculture, 
pe de betterave de son invention et Parmi ces variétés, plusieurs ne 
entièrement fabriqué par les ouvriers pont pas adaptées aux conditions a- 
de raffinerie. Le dispositif refroidit gricoles de cette partie du pays. I! 
la pulpe au sortir des séchoirs et, appert que des cultivateurs conti- 
prévenant ainsi le suintage, amélio- nuent tout simplement de les culti- 
re la valeur de ce sous-produit de la | ver sans trop se rendre compte que 
betterave à sucre fort estimé en a- 
limentaîion animale. Le conférencier 
a également traité d'un appareil ré­
cemment mis à point et installé à 
l'usine de St-Hilaire pour fabriquer 
la pulpe en cubes.

Cette association de techniciens 
en culture betteravière est l'une des 
plus importantes de l'Amérique du 
Nord; elle groupe techniciens, cher­
cheurs et dirigeants de raffineries 
dans le but de coordonner leurs re­
cherches ef de se transmettre les ré­
sultats de leur expérience dans le 
domaine de la production et de la 
transformation des betteraves à su­
cre.

On sait que la culture betteraviè­
re est très répandue dans la républi­
que voisine. D'après les statistiques 
communiquées au congrès, 90,000 
cultivateurs ont ensemencé, en 1950 
1,029,000 acres en betteraves sucri-

sos variétés d'orge à 3 et, si l'on 
on juge par les rapports, 80 pour 
cent dos producteurs utilisent la 
Charlottetown no 80

L'enquête indique aussi qu'un bon 
nombre de cultivateurs n'ont aucune 
idée do la variété en usage sur leur 
propre ferme; la proportion de ces 
derniers varie onfre 20 et 40 pour 

OTTAWA, MARS 1952 II y a en I cent. On en déduit qu'il resta beau- 
tout 18 variétés d'orge en usage j-oup de choses à aprpendre relati-

/emont à cette culture, mais que les 
rendement à l'acre pourraient ê­
tre qccr»** -* seulement on voulait 
bien ensemencer les variétés d'orge

Variéfés d'orge de 
l'est du Canada

les plus propices à chacune des re­
nions de l'est.

Les historiens contemporains s'ac­
cordent à peu près tous à attribuer 
au/ Ecossais l'invention du tricot.

La Meunerie Coopérative 
de Joliette

POSTE DE RECEPTION ET DE 
CLASSIFICATION D'OEUFS
478, RUE DOLLARD, JOLIETTE

Tel. : 7588



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 13 MARS 1952

Hon. ANTONIO UAKRETTE, CHAMPLAIN LEPINE,
M. A. L. Courtier

J.-MARCEL DRAIN VILLE

BARRETTE & LEPINE INC.
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

Assurances Feu

Téléphone: 7554

- Vie — Accidents — Maladies — Patronales 
Contre la grêle — Etc,

Consulte: mec confiance et sans frais

Bureau: 64 sud, Place Bourget 
JOLIETTE

YVES PELLEÏ1ER, CR. llrL.
AVOCAT

60 St-Jacqucs Ouest.
MONTREAL. ! \ g
Tél. LA- 7205

rue St-Isidore,
SAINT LIN, P. Q.
I ci. : 47
LE MERCREDI SOIR

Permanentes
A froid, "Cold Ware"

Rs Avec ou sans
p Ojr c machine

Ondulation**
, ^ -^0 Shampoings

£ '$3 Coupc de cheveu*
^ Traitement n

h: Pliuile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault
prop.

60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 5361 - Le soir 5892

Tél.: 7270 Ici.: 7270

J.-PAUL SANSREGREÏ MARCEL SANSREGRET

M. SANSREGRET & FILS
M E1 ) EK 1C SA N S K EG R ET, 

DIRECTEURS DE FUNERAILLES
Salons mort nains dis plus mode nies dans la 

province offerts gratuitement- aux 
fain il les eprou vêts.

SERVICE O AMBULANCE, JOUR ET NUIT

ÛG9, RLE NOTRE-DAME JOLIETTE, gUE.
Tél.: 7270 Tél.: 7270

• PROPRIETE A VENDRE
Le Dr Armand Beaudoin met en ven­

te sa propriété moderne avec chauffage 
automatique, garage, jardin. Excellent 
poste d'avenir uour médecin, dentiste ou 
famille délirant s’établir paisiblement à 
la campagne. Conditions faciles. Occupa* 
tion immédiate. S'adresser au Or A. 
Beaudoin, St-Lin, Tél. 20.
—■ ■ » ■■ ■ ■ i . ■■ i ——^———— ■ i — ——^—m

9 TERRE A VENDRE
55 arpent- de terre en culture, bien bâ­

ti** avec une -uererie de 1.000 érables 
toute équipée, située sur la grande rou­
te de Joliette-Bertliier à 1 mille et quart 
de Joliette. S’adresser à Léo Coulombc, 
St Thomas de Joliette.

Bibliothèque
des Jeunes

SEMINAIRE DE JOLIETTE

i i y u

Une oeuvre littéraire à porter à 
l'attention des adolescents: celle de 
Mary O'Hara. Elle a conquis des 
mi.’ions de lecteurs. Elle nous trans­

ans le cadre grandiose du 
sa, et nous raconte la fraîche 

et nastalg que his4oire de Ken Mc 
LaughÜn, de sa pouliche Flicka et du 
fiis de celle-ci: Thunderhead.

Dans !e premier volume de la sé­
rie "Mon amie Flicka", nous voyons 
comment !e fait d'avoir un poulain à 
lui donne au petit Ken le sens de 
ses responsabilités. Le sentiment ten­
dre et protecteur à la fois qui l'unit à 
Flicka est analysé avec une exqui­
se et pudique compréhension.

tif. M. Doria Locas a accepté la 
charge de secrétaire du club.

Tout commerce qui aimerait à fai­
re poser un écusson sur un des dix- 
neuf costumes (genre annonce) est 
p'ié de communiquer avec M. Henri

9 GRANDE VENTE
Grande vente de chapeaux «h* fournir»* 

»ii* coupons, \ussi jolies robes tie mai­
son à vendre à très bas prix. S'adresser 
à Mme Paul Dupuis, Ste-Jiilieime, en fa­
ce du rond «le l'exposition.

du défunt, curé de la paroisse de 
l'Ascension, Mont-Laurier, assisté de 

I M. le curé C.-O. Valois et de M. le 
I vicaire de Crabtree, M. Robillard. 
L'abbé Hermès Pel'and du Séminaire I et l'abbé H. Lavallée ont célébré des 
messes aux autels latéraux.

Le cortège funèbre était conduit 
par M. Médéric Sansregret avec les 
porteurs suivants: Benoît, Robert,
Geo.-A bert, Paul, Alain et Roch La­
salle.

La chorale dirigée par M. René 
Martin de Joliette, a interprété la 
messe de Von.

Le défunt laisse un frère, M. Henri

PETITES ANNONCES
• TERRE A STE-ELISABETH 

A vendre terre de 120 arpents, 3 sur 
40, dont 20 en bois, eau courante à mai- 
•ion et bâtiment, A 1 mille du village. A 
bonnes conditions. S’adresser à Octave 
Carcan, rang des Sapins, St-Félix de 
Valois. 13 m. 3 f.p.

9 BOIS A VENDRE
Crofitc de bois rnou à vendre chez Her­

cule Contré, 511 rue St-Marc (Christ- 
Roi) Joliette Que. Tél. 6081

• CAMION ET MAISON A VENDRE 
Camion Dodge 1951 spécial, 3 tonnes 

5 vitesses d'avant, dompense, boîte neu­
ve, radio, air conditionné 6000 milles. 
Aussi maison neuve à deux logements 
dans le village. S’adresser à Léo Beau* 
«*ag»*. St-Hocli, Tél. 616 S 22.

• BONNE AGENCE *
A ceux «|ni veulent une bonne agen­

ce pour les comtés Joliette et Montcalm, 
voici l’occasion. Marchandises faciles à 
vendre. Gros profits. I/agent doit payer 
-i marchandise. Pour informations écri­
re PALCOSFFL MANUFACTURING 
COMPANY LIMITED. CORNWALL, 
Ontario.

O CHESTERFIELD .
A vendre chesterfield en bon ordre. 

S'adresser A Albert Mallette, St-Esprit.

St-Li
corn n* r1

a -t- fondée en 1835, 
e 116 ans d'existence.
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L'ensemble de cette grande fres­
que respire la jeunesse et un récon­
fortant optimisme.

E. Perrault bibliothécaire

O a
Le 1835 à 1953 il y eut 12,233 

?s; 6,963 sépultures; 2,040 
mariages. Une paroisse est en pro­
grès quand les baptêmes dépassent 
les sépultures.

M. Viateur Paquin a épousé Mar­
the Grenier le 23 février 1952 à St- 
Théodore de Chertsey. Meilleurs 
voeux.

Dimanche le 3, M. Roland Cour- 
chesne, grand chevalier célébrait 
son 33ièmes anniversaire de naissan­
ce. Meilleurs voeux de la part des 
:rères Chevaliers.

STATISTIQUES - La paroisse de j Lasalle de St-Thomas de Joliette, ses
■ ir • Eloi, Isidore et Viateur, 

des filles, RR. SS. de la Providence, 
S- Gabrie1 des Anges et Sr Marie 
Archange de l'Hôpital St-Eusèbe de 
Joliette et Claire Lasalle,* une bru 
Mme Horace Lasalle, ainsi qu'un ne­
veu de Hartford, Conn., M. Viateur ; 
Golarneau qui a ass;sté aux funé-1 
railles.

M. Nazaîre Lasalle laisse aussi | 
plusieurs peîiîs-enfants dont Sr Eloi, 
des SS. de la Providence, Réjean et 
Raynald, du Séminaire de Joliette, 
Rémi Lasalle, Collège de Berthier, 
Lucire et Mariette Lasalle, école Su­
périeur du Mile-End.

Nous renouvelons à la famille La­
Salle l'expression de notre-plus vive 
sympathie.

Saint-Lin
1 D.N.C.) — Saint-Lin aura un club 

de Bal e eu Camp indépendant cette 
année qui p aira certainement aux

St-Paul de Joliette
‘D.N.O - BAPTEMES - Le 2 

janvier a été baptisé J., Guy Marc, 
enfant de M. et Mme Raymond Bol­
duc. Parrain et marraine: M. et Mme 
Roger Brassan.

Le 20 janvier, Hé'ène, Agnès, Syl-1 
vie, Christiane, à M. et Mme René 
Amyot. Parrain: M. et Mme Edouard 
Lasalle.

Le 30 janv. J., Réal Albert à M. et 
M e Ls-Joseph Ménard. Parrain et 
marraine: M. et Mme Almanzor Vin­
cent de l'Assomption.

Le 17 février, J., Alphonse, Fer­
nand Luc, à M et Mme J.-M. Des- 
jO'd ** . Parrain et marraine*. M. et 
Mme Fernand Desjardins de Joliette.

A ‘ouïes ces familles nos sincères 
I félicitations.

vrais amcîeurs. Les organisateurs , , , c . , r> .
a DECES ~ Le d°yen de Saint-Paul

vient de disparaître. Il laisse le sou-
• A fit Henri Léveillé, Réal Beaudoin 
Maurice Patry, Roger Mentha, Chs- 
Edouard Gariépy, Dr Chartrand, Ro­
land Brisebois, Doria Locas, Jacques 
Boisvert.

Le club Saint-Lin jouera contre 
Ste-Anne des Plaines, St-Eustache, 
St-Jean d'Iberville. Tout l'équipe­
ment a été acheté du Club Vilie- 
Emard. Chaque joueur, s'engage à 
payer son gant et à défrayer le 
prix des chaussures de courses.

Le Euchre du 16 avril organisé 
par Henri Léveillé servira à payer 
le grément du c ub, à niveler le ter­
rain et à bâtir un arrê*e-balles. C'est 
une entreprise assez coûteuse qui ré­
clame de la finance de l'esprit spor-

. ir d'un homme de devoir et de 
ra :! vertu. Il y a encore un an, 

beau vieillard nonagénaire fré­
quentait régulièrement sa vieille é- 
g :se ,que ses ancêtre avaient bâtie. 
Quand on voulait connatîre un dé- 
îa‘ de l'histoire de St-Paul, on frap- 
3a * â sa porte pour recevoir une 
réponse c aire et précise. M. Nazai- 
re Losa le incarnait l'histoire de sa 
petite pa*rie. Aussi, nous l'avons vu 
partir avec grand regret.

I! laisse après lui une très grande 
famil’e qu' garde la tradition de di­
gnité de la famille Lasalle.

Le serv ce a été chanté jeudi der­
nier par un neveu qui porte le nom

Une française
au village

Ceux qui sont doués d'une nature 
timide s'exposent d'eux-mêmes à ce 
qu'on profite de leur réserve naturel­
les. Ainsi, Gédéon Toupin, — du Cu­
ré de Village — garçon crédule et 
bon enfant, one se mèfit pas du tour 
qu'on veut lui jouer lorsqu'une Fran­
çaise, en visite au village, vient lui 
demander de lui faire faire un tour 
de carriole. Les amis de Gédeon, qui 
le poussent malgré lui à accéder à 
la demande de la visiteuse, lui four­
nissent le cheval du boulanger qui 
s'arrêtera à tout bout de champ, ce 
qui gâtera considérablement le 
plaisir des deux occupants de la car­
riole.

Dans un pays où la gaieté n'a pas 
perdu ses droits, un tour pareil fait 
rire tout le monde, y compris le Cu­
ré, et de fait on s'amusa ferme à 
Saint-Vivien le jour où Gédéon Tou­
pin essaya de faire faire à la Fran­
çaise un tour de carriole avec un 
cheval qui s'arrêtait presque à cha­
que porte. Ne manquez pas d'écou­
ter chaque jeudi soir à 8 h. Le Curé 
de Village, programme diffusé sur 
le réseau français de Radio-Canada 
et commandité par la Canadian In­
dustries Limited.

Tél. 6787 FLEURISTE
Mme Laurefie Blais

Fleurs télégraphiées partout — Ouvert soirs et dimanches 

124 RUE ST-PAUl. JOLIETTE, P. Q.

Nouvelle adresse Chapeaux, coiffure
• Notre grand choix de chapeaux peut satisfaire 
vos goûts et développer votre personnalité. — Bel 
assortiment pour fillettes — (Ouvert tous les jours 
pour chapeaux de tous genres).

AUSSI COIFFURE: S4.0Ü et plus—permanentes 
sans machines $4.50 et plus—ondulations, etc...

SALON GABRIELLE FOREST
TEL.: 4704 — En haut de la Bijouterie Lechasseur.

Nouvelle adresse: 55 sud, PLACE BOURGET

Le rôle social des 
bibliothèques 

publiques
Le rôle social traditionnel des bi­

bliothèques publiques, ce fut de con­
server et de transmettre l'héritage 
culturel de -la nation. Mais, de nos 
jours, se développent les mouve­
ments d'éducation populaire dont 
les besoins croissent sans cesse en 
livres, en revues, en films, etc. La 
bibliothèque publique doit-elle en­
treprendre de collaborer avec eux? 
Comment pourrait-elle leur rendre 
de meilleurs services? Que s'est-il 
fait en ce domaine chez nous? C'est 
à répondre à ces questions et à 
d'autres du même genre que le P. 
Edmond Desrochers, S.J., a consa­
cré la conférence qu'il donnait ré­
cemment au premier Carrefour de 
l'Association canadienne des Biblio­
thécaires de Langue française. Une 
abondante bibliographie accompa­
gne !e texte de cette conférence qui 
vient de paraître aux Editions Bellar- 
min, 8100, boulevard Saint-Laurent, 
Montréal (14).

9 TERRE A VENDRE
A Sl-Hcnri «le Mascouche Terre à ven­

du* avec roulant au complet, animaux, 
etc. S’adresser A Origène Robert, Sl-Hcn­
ri «le Mascouclie. 28 fév. 3 f.

• ATTENTION. A VENDRE
A Sainte-Beatrix, terre 200 arpents, 

vrai»: aubaine. - A Ste-Marie Salomé, 
1 maison — A St-Jacques, 1 terre de 70 
arpents — A St-Ambroise, 1 terre de 70 
urpents — A St-Liguori, 1 terre de 110 
arpents — A Joliette, rue Beaudry, 2 
maisons, 2 logis — Rue Pictte, 2 mai­
sons 2 logis — Blvd Manseau, 2 maisons 
[ logis Rue Archambault, 1 maison, 4 
logis — Rue Bouclier 2 maisons 2 logis 
— Rue Précieux-Sang, 2 maisons, 2 lo­
gis — Rue Gouin, 1 maison 2 logis — 
Rue Dugas, 1 maison 2 logis. Plusieurs 
maisons et plusieurs terres A des prix 
avantageux. S’adresser à J.-A. Râtelle 
68 nord, rue Lavaltrie, Tél. 3961, Joliet­
te, Que.

O A VENDRE
Machine A bois combinée, scie à re­

fondre, seic à découper, corroyeur et mo­
teur 5 forces le tout bon marché. S’a- 
« tresser A Henri Cliarette, St-Clis de Man- 
dcville, Qué. • 28 fév. 3 f.p.

9 POMPES ELECTRIQUES
Ventes et réparations de toutes mar­

ques Duro, Sproniotor, Southern. Fair­
banks; fameuse pompe Hypromatie S to­
il y Flow. — F. Râtelle. 580 St-Viateur, 
Joliette, tel. 4823.

9 PLOMBERIE ET CHAUFFAGE
Bains tombeau, bains sur pattes, la­

vabos. toilettes, éviers et cuves, acces­
soires «le toilettes, appareils «le chauffa- 
g»\ Si vou- construisez, venez nous voir, 
\encz c«>mpjrer nos prix. F. Râtelle, 580 
St-Viateur, Joliette, tél. 4823.

O RESTAURANT A VENDRE
Beau restaurant de route, comprenant 

logement privé. A vendre ou échanger. 
Toute offre raisonnable sera acceptée. 
S’adresser A M. Gérard Tourangeau. R. 
R. 33 St-Roch.

9 A VENDRE
'Tracteur Farmall H, Wagon sur pneus 

Trailer, Trayeuse, Centrifuge Del.aval, 
Ménages de maison, poêle, etc. A Thuot 
l.’Fpiphanie Tél. 199 J.

9 TERRE A ST-LIN
Bonne terre A vendre, 50 arpents avec 

ou san- roulant. Toutes commodités pou­
lailler, garage etc. priés église, couvent, 
collège, chars, autobus, 30 milles de Mont­
réal. vente cause mortalité. S’adresser 
au Dr \. Beaudoin, St-Lin, Tel. 20.

e MACHINE A COUDRE
Réparation de la machine à coudre 

SINGER et de toutes marques par Dé* 
lisle et Fils, mécaniciens. — Machines à 
coudre neuves et rcconditionncee. Tou­
tes les pièces de rechange. — Remarque 
bel assortiment de montures pour enca­
drements, 55 P. Bourget Sud, sous-sol. 
Tél. 6363.

Demande 
grosse terre

Pour échange hôtel dans le nord. Sé­
rieux seulement. R. MALO, Tel. 7129.

9 PROPRIETE A VENDRE
A I/2 mille de la ville belle maison 

d’hiver «*t d’été, moderne, 9 pièces, sys­
tème «b* cbaiifnge avec plusieurs bâtis- 
-«•s garage, hangar, poulailler, etc. Sur la 
route St-Jacques (Butte St-Paul). Servi- 
<0 d’autobus. S’adresser A 166 Margue­
rite Bourgeois, Joliette, Tél. 4737.

• CHAUDIERES A VENDRE
500 chaudières A sucre en aluminium, 

capacité V/2 gallon presque neuves. S’a­
dresser à Emmanuel Theriault, Ste-Béa* 
trix, (Joliette), Que. 6 mars 3 f.c.

9 A VENDRE
I 11 tracteur Ftirguson usagé en très 

bon état. I n semoir combiné: Massey- 
Harris. Onze disques. S’adrcser à Louis- 
Georges Léveillé, vendeur Cookshutt-Fiir- 
gtison, Mascouclie R.H. 3.

DEMANDEZ TEL. 6 S 4

Georges-E. Lorti
ROYAL TAXI

Service tous les jours 
Voyages longue distance, 

Mariages, baptêmes, funérailles

St-Henri de Mascouche 
(l'Assomption) Qué.

9 DEMANDE
Homme compétunt comme Détaillant 

dans Joliette. Expérience pas nécessaire. 
Excellente occasion de s’assurer un vieux 
commerce profitable ou les Produits 
Ruwlcigh ont été vendus pendant des an­
nées. Gros profits. Produits fournis à 
crédit. Ecrivez Rcwleigh’s Dept. ML-C- 
512-163, Montréal.

L'homme
à connaître

Essayez une fois et vous serez satis­
fait. Je puis vendre votre maison dans 
un temps record. Roland Malo, agent.

• COMMERCE A VENDRE
Etal de boucherie, épicerie, lingerie, 

cause de santé, abandon des affaires. Il 
faut vendre. Mme Vve Arcade Lauzon, 
Ste-Anne des Plaines, (Terrebonne),

• FORMULES D'IMPOT
Vos formules d’impôt sur le revenu se­

nnit remplies soigneusement et A bon 
compte par Gaston Manseau, 186 Papi­
neau, Tél. 4889, Joliette, Que.

Dr J.-A. Coupai
Médecin - Chirurgien

RAYON X
Traitements électriques

463, RUE QUEEN,

Rawdon, P. Q.

Deux logis: $4,800.
Rue Ste-Anne, deux logis, aubaine ja­

mais vue, près de tout. R. Malo, agent.

• SERVIETTE TROUVEE
Dimanche le 6, dans le taxi de M. O- 

mer Tellier de Montréal une personne 
«le Joliette ou «b* notre région, a laisse 
une serviette contenant un rasoir élec­
trique. On peut lu réclamer A l’évêché 
«le Joliette «*t payer c»*tt<* annonce 50e.

• CHEVAL REPRODUCTEUR
Avis aux cultivateurs. U11 cheval A vo-0

tre disposition, brun, classé A. pesanteur 
1800 Ihs. S’adresser A René Alluril, St- 
Esprit de Montcalm. 13 m. 1 f.p.

Dr Yves Cantin
Chirurgien-dentiste

■ ■

Rawdon

Résidence: 15 
Tél. bureau 197

ENTREPOT 
ET TERRAIN

10.000 pieds

25.000 pieds
$10,000

Le plus central de tous — à l’angle d'une rue — valeur $17,000. 
Je puis les vendre pour $10,000. — R. Malo, agent, tel. 7120

Cultivateurs, payez moins cher 
pour vos assurances

LES MUTUELLES D'ASSURANCES 
DE L'U.C.C.

Roger Bibeau
c.c.s.

Représentant pour Joliette

421 De Lanaudière,
TEL. 4663

9 TERRE A VENDRE
Terre A vendre A Berthicr-Jonction, cô­

té nord, face à la gare du C.P.R., cause 
«le mortalité, située à IV2 mille de Ber- 
thicrville, maison proprette, eau couran­
te, électricité, pompe électrique pour bâ­
timents. 90 arpents, cultivables pour tou­
te culture, entrés bon ordre. S’adresser 
à M. ou Mine Fortunat Beaufort, 178 
Montcalm, Bcrthicrville, Tél. 129 R.

Je suis l'homme
S’il vous faut vendre je suis l’homme 

«ju’il vous faut. J’ai de9 acheteurs pour 
du comptant. Roland Malo, agent.

9 DACTYLOS A VENDRE
Dactylographes à vendre, Tél. à 3990, 

Joliette Qué. 21 juin JNO

Mme Hélène 
Champagne

SALON DE BEAUTE
Ondula­

tions

Permanentes 
avec ou sans 

machine

A vendre : 
MAKE UP

PRODUITS "REVELON"
469, NOTRE-DAME

en haut de la Banque Royale

Tél.: 5811 Joliette

• TRACTEUR A VENDRE
Tracteur Masscy-Harris No 20 avec 

charrue à 2 raies hydraulique. S’adresser 
à Alexandre Lachance, Point du Jour 
-ml., l’Assomption, Qué. Tél. 616*22.

9 MAGASIN A VENDRE
Magasin général avec grand logis pri­

vé. Vend cause retraite. Comptant $20,000 
S’adresser A Rosaire Henri, St-Roch de 
l’Achigan (FAssomption).

• LOTS A VENDRE
2 lots contiguës, sis coin Ste-Angéli- 

que et Richard. S’adresser à G. Rattah, 
342 nord, St-Chs-Borromée, Joliette.

• A LOUER
A 401 Manseau 2 appartements pou­

vant servir pour bureau ou petit loge­
ment, libres immédiatement. S’adresser à 
Dr I). Massicotte, D.D.S..

Demande 
grosse terre

Pour échange hôtel dans le nord. Sé­
rieux seulement. R. MALO, Tel. 7129.

Poulettes 
à vendre

Plusieurs centaines de poulet­
tes de races Plymouth Rock 
Barrées et Hybrides, de 2 à 4 
mois

S'adresser à 

CLAUDE SYLVESTRE 
Ile Dupas, Tél. Berthier 913 S. 5

Propriété à 
St-Esprit

A vendre bonne maison en 
brique solide, 2 étages. Toutes 
commodités: garage, grand jar­
din. Très beau site, avantageux 
pour professionnel, près de l'é­
glise, couvent, collège.

S'adresser à

MME MENDOZA ALLARD 

St-Esprit, Co. Montcalm

• PERSONNEL
HOMMES, FEMMES MAIGRES 

Engraissez de 5 A 15 livres et obtenez 
un regain de vitalité. Essayez les com- 
primés-toni«|ues Ostrex. Double rff«*t; 
chair neuve et saine; vigueur nouvelle. 
Nouveau format d*es«ai, seulement 60c. 
Toutes pharmacies.

• VENTE ET INSTALLATION
Pour le prochain poêle que vous proje­

tez d’acheter, chauffant au bois, à l’hui­
le ou au gaz propane, voyez Nazaire 
Beaudry, 31 nord Place Bourget, tel. 
7465. Il est le seul représentant autori­
sé des compagnies pour la région A ven­
dre les fameux poêles l’Islet et Enterpri­
se. Nous installons nous-mênn.*s les appa­
reils A gaz Propane. 21 fév. JNO

• MACHINES A COUDRE
Nous venons de reevoir un grois choix 

de machines à coudre Arrow et Ameri­
can Home «le tous les modèles. Condi­
tions: jusqu’à 18 mois pour payer. Fri- 
«lolin Râtelle, 580 St-Viateur. Joliette Tél. 
4823.

UNE OEUVRE D'AVENIR
Les Assurances de l’U.C.C.

Vie, automobiles, tracteurs, incen­
die, foudre, bâtisses, ménage, ins­
truments, récoltes, animaux.

Gérard
Beauchamp

Propagandiste
L’Epiphanie, St-Roch, St-Lin, St-Es- 
prit, L’Assomption, Ucpentigny/ St- 
Paul l’Ermite, Mascouclie, St-Joa- 
cliim, St-Galixte, N.-D. de la Merci, 
St-Emile.

Rés. Mascouche Tél. 1 S 12

René et Gérard CHARBONNEAU

Architectes
83 rue Ste-Anne Tél. 6646 

JOLIETTE, Qué.

• TERRE A VENDRE
Terre de 60 arpents, situé dans le 

Graml rang de St-Jacques, à 2 milles du 
village, bonnes dépendances, A proximité 
d’un magasin général, de l’école et d’une 
boutique de forge. Vente avec ou sans 
roulant. S’adresser A casier postal 236 St- 
Jacqucs (Montcalm).

• POULETTES ET PORCS
Toujours à vendre, poulettes de 6 se­

maines A 3 mois, aussi poulets gril, porcs 
enregistrés, machines uratoires de tou­
tes sortes, tracteur Ford 1949 tout é­
quipé. Conditions faciles. S’adresser à 
Chs-Eug. Frenetic, aviculteur, Lavaltrie 
( Berthier) Qué.

9 MAISON A ST-ESPRIT
A St-Esprit lionne maison en brique 

solide, 2 étages, toutes commodités, grand 
hangar avec terrain. S’adresser à Mme 
Léopold Vez.ina, St-Lin des Laurent ides.

Antoine Fortin
Chiropraticien

Etabli à Joliette depuis 1928 

Tél. 5454

140 ST-CHS-BORROMEE SUD

“La ehirofiratitiue ajoute de la vie 
aux années, et des années à la vie”

B.-C. FOREST, 
L# La L.

NOTAIRE

449 RUE QUEEN, RAWDON 

Tél. 174

9 A LOUER
Logement moderne chaud, 40 x 22 a- 

vcc grandes fenêtres en façade pouvant 
servir pour magasin, bureau, etc. Peut 
se louer séparément. P. Barrette, 292 
Salabcrry, Joliette. 28 fév. 3 f.p.

9 POUSSINS A VENDRE 
Poussins d*un jour à vendre. Demandez 

notre circulaire illustrée et notre liste «le 
prix. Couvoir Coopératif de Pont-Viau, 
25 Boulevard Taschereau, Pont-Viau, 
Montréal 9 P. Q.

Téléphone 54

Dr L. GODIN,
M. D.

médecin chirurgien

Rayon-X — Traitements 
électriques

Spécialité: Maladies des enfants

449 rue Queen, Rawdon, Qué.

9 PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

Tuyaux fibreux de toutes grandeurs, 
blocs de construction et blocs pour che­
minées. S’adresser à A. GEOFFRION 
Fnrg., Ste-Julienne. (Montcalm), P. Q. 
Tél. Rawdon 603—23.

Petit restaurant:
$2,000.

Avec logement arrière rue «b* l’Aréna 
$2,000. pour le tout, livrable immédiate­
ment. R. Malo, agent.

Bernard
Beaudoin

ST-PAUL DE JOLIETTE
Tél. 3267 — Bureau: 4663 

Propagandiste des Mutuelles de 
IUCC.

pour les paroisses de St-Damien 
St-Gabriel, St-Cuthbert, St-Via­
teur d'Anjou, St-Barthélemy, Ber­
thier, Lanoraie, Lavaltrie, St-Sul- 
pice et St-Thomas de Joliette.

REPARATIONS DE 
MACHINES A 

COUDRE
de toutes marques

Travail soigné
Ouvrage garanti au 

plus bas prix 
Aiguilles et pièces de 

rechange, etc.

$■
-aSigT

INÇT^WjTuicm tji.r.n...

PHILIPPE LOVER
gjj MACHINE A COUDRE------------------- JSr

436 St-Viateur, Joliette Tél. 5271
Dépositaire de machines 

à coudre

White et Necchi
Demandez une démonstration 

PRIX DE $139.00 EN MONTANT 
Généreuse allocation pour 

échange — Conditions faciles

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■

263, Ste-Angélique nord, Joliette 
Tél. 6253

J/
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PACIFIQUE

WHSSSgg&BSBS?
DEPARTS DE JOLIETfE 

POUR MONTREAL
Tous les jours sauf le dimanche 

9 hres 50 a.m. et 5 hres 40 p.m. 
Dimanche seulement 8 hres 20 p.m.

POUR TiîOIS-RIVIERES, ' 
SHAWINIGAN, GRAND'MERE ET 

QUEBEC
Tous les jours sauf le dimanche 

9 hres 50 a.m. et 5 hres 40 p.m. 
Samedi seulement 1 hre 55 p.m.

POUR ST-GABRIEL
Tous les jours sauf le dimanche 
11 hres 32 a.m. et 7 hres 25 p.m. 
Samedi seulement 3 hres 5 p.m. 

Dimanche seulement 10 hres 45 a.m. 
Pour renseignements s'adresser à 

la gare, Tél. 5200

*



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 13 MARS 1952

La Coopérative de tabac de St-Jacques 
chez Me Maurice Breton

Le conseil cTodministration de la 
Coopérative de Tabac de St-Jacques 
rencontrait samedi dernier, le B 
mars, Me Maurice Breton, député 
de Joliette-l'Assomption-Montcalm au 
parlement fédéral. L'objet de l'entre­
vue: la présentation d'un mémoire 
concernant la situation des produc­
teurs de tabac à cigare et à pipe en 
regard de la Loi Fédérale de l'Acci­
se.

Dans ses représentations la Coo­
pérative soutient que la production 
des tabacs se trouve en face d'un 
grave péril, écrasée qu'elle est par 
le fardeau des taxes.

La consommation des tabac à ci­
gare accuse depuis cinq ans une 
baisse graduelle qui porte sérieuse­
ment atteint au bien-être de plus de 
100 producteurs de cette région et 
quelque 350 de la région de St-Cé- 
saire iRouville), les revenus desquels 
ont diminué de 60 p.c. depuis l'an­
née 1948 par suite de la réduction 
forcée des plantations. Les ouvriers 
du tabac se ressentent aussi de cette 
crise, comme en témoignent les con­
gédiements récents dans l'industrie 
manufacturière. Toute l'économie de 
la région reçoit ainsi un dur coup, 
conséquence d'un régime de taxa­
tion qui emprunte son fondement à 
une époque où l'on considérerait l'u­
sage du tabac comme un luxe, donc 
imposable sans merci. On sait que 
la taxe d'accise sur les cigares est 
de 25 p.c. "ad valorem" fsur le prix 
du fabricant), à laquelle s'ajoute la 
taxe de vente fédérale de 10 p.c. 
plus un droit d'accise de $1.00 par 
1000 cigares — sans compter l'im­
pôt provincial de 10 p.c. sur le prix 
de détail. La Coopérative, dans son

mémoire, demande que ta taxe d'ac­
cise de 25 p.c. soit réduite à 10 p.c.

La situation du tabac à pipe est 
plus grave encore. Jadis florissante, 
cette culture est en train de dispa­
raître. La consommation du tabac à 
pipe, à l'état naturel, passait de 3V2 
millions de livres en 1942 à moins de 
]}A million dix ans plus tard, en 
1951. Rappelons seulement que la 
taxe d'accise s'élève à $0.40 la Ib sur 
un produit qui ne reporte pas $0.20, 
en moyenne, au producteur. La Coo­
pérative suggère que la taxe d'acci­
se soit dans ce cas réduite à $0.10 
la livre.

La prospérité de la région depuis 
plus d'un quart de siècle a été bâtie 
sur la culture du tabac. Le marché 
est encore à nos portes, mais une 
barrière élevée d'impôts en réduit 
considérablement l'entrée. Seul un 
adoucissement au régime de taxa­
tion, estime la Coopérative, peut 
aider à rétablir un équilibre essen­
tiel à la prospérité des agriculteurs 
du district à Tabac.

Me Maurice Breton, qui avait fort 
gracieusement accordé l'entrevue, 
s'est montré fort attentif aux suggs- 
tions qui lui ont été faites par I asso­
ciation qui représente véritablement 
la grande majorité des producteurs 
de cette région. Il a meme fait des 
suggestions constructives propres à 
renforcer l'argumentation du mémoi­
re soumis. Ce n'est pas, du reste, Ja 
première fois que la Coopérative s a­
dresse à son député fédéral. L atten­
tion que Me Breton a prêtée à ses 
représentations antérieures autorise 
les meilleurs espoirs.

Comm.
St-Jacques le 10 mars 1952.

DONNEZ

CROIX-ROUGE

Cette Annonce est Offerte à Titre Gracieux

par

QUEBEC N0RTHSH0RE PAPER C0.
MONTRÉAL ET BAIE C3MEAU, P.Q.

et

THE ONTARIO PAPER CO.,
TH0R01D, ONTARIO

des filles du ruisseau dans une sain- 
maison de retraite? - Mère Angèle, 
supérieure des Soeurs de la Charité 
de Baldoyle d'un calibre excepti­
onnel" accepte: " Je suis sans doute 
folle, mais je ne puis me décider à 
vous dire non...

Le local trouvé — seulement le 12 
juillet - ces demoiselles du 25 ac­
cepteront-elles de boire à la coupe?

Vous attendez un épilogue à cette 
histoire inouie, disons mieux, mira­
culeuse, que nos petits-neveux met­
tront au rang de belles légendes.

Depuis lors aussi l'audace a gran­
di. e

Un jour, Bentley Place, la lèpre 
de la capitale, qui employait 200 
filles publiques fut attaqué avec cou­
rage. Tenanciers, souteneurs, domes­
tiques, débitants et tutti quanti qui 
vivaient du vice et de l'alcool furent 
abordés l'un après l'autre, au nom 
de la charité de Notre-Dame... et 
vaincus. Bentley Place ferma ses 
portes, jusqu'à la dernière. Cette 
histoire-là, elle aussi, vaut les plus 
beaux romans du monde.
Légion de Marie,
102 ouest, rue Lagauchetière, 
Montréal, Qué.

Notre-Dame du Cap 
à Lanoraie

Joly &
Limitée

ST-LIN DES LAURENTIDES
Maison établie depuis près de 50 ans

Assortiment complet de meubles
de Sous genres

VOYEZ LA QUALITE ET LES PRIX AVANTAGEUX 
DE NOS MARCHANDISES AVANT DE FIXER 

VOI RE CHOIX All I El 1RS

Tenues faciles si tlésirt

D. Joly, gérant1 Tel. 22
ST LIN I > KS LA UK MX T11 >KK

.

Lanoraie
Le 28 février dernier, dans la cha­

pelle des Rév. Soeurs de la Provi­
dence, Maison-Mère, rue Fullum- 
Montréal, Mlle Fernande 'Laroche, 
fille de M. et Mme Armand Laroche 
•Aldéa Pelland*, maire, marchand 
et boulanger de Lanoraie, fit profes­
sion religieuse à l'àge de 22 ans et 
reçut le nom de soeur Sîéphana,* en­
trée au Noviciat à l'âge de 20 ans 
profession à 22 ans, elle prononce­
ra ses voeux perpétuels à 25 ans; 
son père et sa mère ainsi que beau­
coup d'autres parents assistèrent à 
cette cérémonie si émouvante. Soeur 
Stéphane suit maintenant un cours 
spécial d'enseignement pour les en­
fants arriérés au Mont Providence 
sur le Boulevard Gcuin à Montréal. 
Nos meiileurrs voeux à la jeune reli­
gieuse et félicitations à toutes la fa­
mille.

BAPTEMES — Le 6 mars fut bapti­
sée Marie, Madeleine, Danielle, 
Germaine, fille d'Albert Robillard,

menuisier et de Madeleine Rondeau. 
Parrain: Joseph-Arthur Robillard;
marraine: Germaine Robillard épou­
se de Henri St-Pierre, oncle et tante 
de l'enfant .

Le 6, Marie, Jacinthe, Lucie, fille 
de Gaspard Beauparlant et d'Anita 
Lacombe. Parrain et marraine: M. et 
Mme Lucien Lacombe i Lucie Lacom­
be) de Lavaltrie.

Le 9 mars Joseph, Claude, Louis, 
Raymond, née le 5 au courant, fils 
de Jacques Loranger, chauffeur et 
de Madeleine Boisjoly, de la parois­
se St-François Solano, Montréal. Le 
baptême fut célébré par le Rév. Gé­
rard Boisjoly ptre, vie. à St-Jean de 
Matha Jolîette, frère de la mère. 
Parrain et marraine: M. et Mme Ls 
Loranger ^Marie-Jeanne Chénier), 
grands-parents de l'enfant.

FUNERAILLES — Le 5 mars fut in­
humé le corps de Joseph Coderre, 
restaurateur, époux de Annette Mon- 
dor, décédé ou Très Saint Nom de 
Jésus, Maisonneuve à Montréal le 2 
courant à l'âge de 62 ans. Nos sym­
pathies.

AVEZ-VOUS UNE QUESTION A POSER 
CONCERNANT L'ASSURANCE-CHOMAGE OU

LE PLACEMENT
Nous publions sous la présente rubrique des questions concernant 

l'assurance-chômage et le placement ainsi que les réponses données par la 
Commission d'assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant l'assurance-chômage vous sem­
ble obscur, n'hésitez pas à adresser votre question au bureau de la Com­
mission d'assurance-chômage, 185 rue Montcalm, Jolietîe. Nous vous en 
communiquerons la réponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses susceptibles de vous intéresser:

chef

Le ieu ravage la salle paroissiale de
Sle-Marie Salomé

Question. Je suis un ancien 
de train, à sa pension, et touchant 
des prestations. J'ai l'intention d'al­
ler passer l'hiver en Floride. Pourrai- 
je toucher des prestations alors que 
je serai là-bas en vacances?

Réponses. Vous ne pourrez pas 
toucher des prestations en Floride à 
moins que vous vous cherchiez du 
travail et que vous possédiez un vi­
sa des Etats-Unis vous donnant droit 
d'y travailler.

Question. Quand nous payez- 
vous des prestations à l'égard des 
neuf jours d'attente?

Réponse. Aucun paiement de 
prestations ne vous sera fait à l'é­
gard de ces jours d'attente.

Er.LF. PREND de la menue monnaie — 
peut-être pour paver le prix d'une tasse de 
calé, ou d’une friandise ou de son magazine 
préféré. C’est K* genre d’achats <pie nous 
faisons tous couramment chaque jour.

Vous n’étes pas habitué à considérer 
votre compte de téléphone comme 
une menue dépense. Néanmoins 
le prix quotidien de votre 
abonnement au téléphone se 
solderait également avec de la 
petite monnaie. I.e loyer 
d’un appareil domiciliaire ne 
dépasse pas 18^ par jour, et 
la plupart des gens paient 
beaucoup moins.

Pour si peu, que 
d’insignes services 
votre téléphone ne vous • 
rend-il pas 21 heures pat- 
jour ... que tie pas, de temps 
et d’argent épargnés grâce à 

lui? Songez également à sa valeur pratique 
sans cesse croissante. Vous pouvez, atteindre 
deux fois plus de gens qu’il y a 10 ans, et 
nombre des téléphones en service s’élève 
continuellement.

Peu d’articles domestiques sont aussi précieux 
que votre téléphone.
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La période d'attente peut se 
comparer dans l'assurance-automo- 
mile à la clause des $50. ou $100. 
à déduire, en vertu de laquelle tou­
te réparation dont les frais n'excè­
dent pas les montants en question 
est imputée au propriétaire même 
de la voiture. N'était-ce de cette dis- 
pisition, le nombre de réclamations 
serait beaucoup plus considérable et 
comme conséquence, la prime serait 
beaucoup plus élevée. Il en est de 
même de l'assurance-chômage. On 
estime que nombre de gens, dans 
l'espace d'une année, chôment pen­
dant de courtes périodes mais réus­
sissent à s'en tirer sans nuire à leur 
train de vie ordinarie. On peut donc 
comparer ces jours d'attente à la 
clause de $50. ou $100. à déduire. 
Sans cette restriction, l'assurance- 
chômage coûterait beaucoup plus 
cher aux contributeurs qu'actuelle- 
ment.

Question. Pourquoi dois-je perdre 
mes prestations pour une journée 
complète lorsque je suis rappelé à 
l'usine et ensuite mis à pied après 
deux heures de travail et que mon 
salaire pour cette journée est infé­
rieur à mon taux de prestations?

Réponse. Parce que vous n'ôtes 
pas en chômage. Vous occupez un 
emploi et le fait que votre salaire 
pour un jour donné puisse être infé­
rieur ou montant de vos prestations 
ne change rien. L'assurance- chôma­
ge ne vise pas à subventionner un 
emploi lorsque le salaire est trop 
bas.

C'est accueillie et acclamée par 
plusieurs centaines de personne que 
notre Madone nationale, Notre-Da­
me du Cap, fit son entrée triomphale 
dans notre église de Lanoraie, le 
vendredi 29 février dernier. Nous a 
vions été tellement déçus do no pou 
voir la recevoir lors de son grand 
voyage à travers tout le pays. Mais 
voilà qu'à notre grande joie, nous 
avions l'immense faveur de garder la 
statue miraculeuse et ses dévoués a­
pôtres, les révérends Pères Plaisance 
et Poirier durant neuf jours, jours de 
paradis durant lesquels les prières et 
les chants se sont succédé sans inter­
ruption le jour et la nuit. Ce fut une 
neuvaine mariale splendide et une 
retraite salutaire sous le maternel et 
constant regard do notre chère mè­
re du ciel. Déjà nous entendons par 
1er de grandes faveurs et guérisons,
ot nous en verrons d'autres, car Ma-|Yvonne Geoffroy. aPrrain: Yvon ! 
rie nous a laissé voir qu'Ello nous ai- , marmi|10; Lise Jo!y
me, et beaucoup. g marst Marie, Florida Li ette Pi-1

Nous remercions respectueusement errelle( enfant de Jean-Paul Murray 
Son Exc. Mgr J.-A. Papineau .dont | et do rosc.Alice Girard. Parrain 
la

(D.N C.) — Le 8 mars vers 4 heu­
res de l'après-midi on s'aperçut que 
le feu était pris à notre salle parois­
siale. Aussitôt le tocsin annonça la 
chose et de chaque rang, les citoy­
ens accoururent. Nos pompiers vo­
lontaires s'amenèrent immédiate­
ment sur les lieux et firent un magni­
fique travail qui leur valut les élo­
ges de M le curé à la messe le len­
demain. La vigilance de nos pom­
piers a permis do circonscrire l'élé­
ment destructeur à la toituro do la 
bâtisse qui est une véritable ruine 1 
tandis que le bas a été préservé de ( c,,,

mage par l'eau. Enfin, remercions 
Dieu qui a permis que les dommages 
no soient pas plus considérables. Li­
no représentation qui devait avoir 
lieu le soir même par des artistes de 
St-Gabriel a été contremcndée par 
téléphone pendant l'incendie.

M. l'abbé Jean Brien vicaire à St- 
François Solano de Montréal est ve­
nu voir son père mardi le 4 mars et 
à son retour chez lui, il fut pris d'hé­
morragies qui ont exigé son trans- 

à l'hôpital du Sacré-Coeur do, 
du il a déià passé un

l'incendie, mais gravement entloni- 1 mg éjour.

•I'
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le Pierre Lefeh- 
e Lefebvre et de 
la veille à l'âge 

is. Nos sympathies. 
dE VVE MEDERIC
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paternelle bonté nous a permis Arthur Murray; marraine: Florida PI OUI I E Le 1er mars eut lieu le
d'avoir .une messe de minuit pour p^pjn, son épouse, 
couronner notre neuvaine. DECES ET FUNERAILLES DE MME

Nous remercions M. le curé qui I VVE JOSEPH BEAULIEU - Le 18 fé- 
nous a procuré ce grand bonheur, I /rior à son domicile rue Principale 
puisqu'il a bien voulu accepter l'of- est décédée Mme Vve Joseph Boau- 
fre des révérends Pères. Nous lui en lieu, née Poméla Provost, 
sommes très reconnaissants et prions fille était âgée de 85 ans 5 mois 
que la Vierge du Cap répande sur et 23 jours. Malade depuis plusieurs 
lui et sur nos prêtres ses plus dou-1 années, elle demeurait avec a fille 
ces bénédictions. Merci à M. le mai- Mme Amable Beauséjour. Elle était 
re Armand Laroche qui a généreuse- |a mère de M. Roméo Beaulieu, 
ment fait et donné les petits pains 1 commerçant de bai de la paroisse, 
qui ont été bénits et distribués pen* Los funérailles eurent lieu le 20 
dont la messe de minuit. I février a l'Eglise paroissiale, l'inhu-

Aux bons et fidèles serviteurs de motion eut lieu dans notr^ cimetière

l ibéra rie Mme Vve Médéric Plouf- 
fa u* " Aij née létourneou, décédée 
'<■ 26 février à Montréal.

Elle était âgé do 66 ans et six 
mois et demeurait clans la paroisse 
St-Henri do Montréal depuis de 
nombreuses années. Nos sympathies.

TO
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LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

UNE HISTOIRE 
DE FOUS...

Mais de fous du Bon Dieu et dos 
âmes.

Depuis longtemps Frank Duff, qui 
était l'âme du petit groupe, avait 
répéré au 25 de B ank Street, un o- 
gement de filles publiques. Il était 
arrivé là par hasard, au cours de 
ses courses apostoliques. Simplement 
parce que le No 25 était à côté du 
No. 24. Il avait battu en retraite au 
premier choc. Mais il ne désespérait 
pas de gagner la partie.

En ce mois de juillet 1922, on don­
nait une retraite sur la paroisse de 
Francis Street. Frank Duff signala le 
25 de Blank Street à l'attention des 
prédicateurs. Avec une aisance, qui 
chez nous relèverait de l'audace 
d'un Montfort faisant irruption dans 
les maisons publiques de la Rochel­
le, M. l'abbé Creedcn, vicaire de la 
paroisse, y conduisit un des mission­
naires. Un moment interdites, les 31 
jolies pensionnaires réunies à la cul 
sine, écoutèrent la parole des deux 
prêtres, se laissèrent toucher, se mi­
rent à pleurer.

Mais comment les sortir de leur 
bourbier? On discuta. Finalement un 
projet domina: on fera une retraite 
fermée pour ces demoiselles, du 14 
au 16 juillet. Folie? Peut-être. Mais 
un seul péché grave évité est un en­
jeu qui vaut tous les sacrifices. Tant 
pis pour les sages et les prudents.

Notez que le temps presse, qu'il 
n'y a ni local ni prédicateur arrêtés, 
que ces retraitantes d'un genre spé­
cial n'ont pas été pressenties.

Après beaucoup d'autres qui ont 
refusé — imagine-t-on de débarquer

Notre-Dame du Cap, les révérends 
Pères Plaisance et Poirier vont nos 
sincères remerciements et notre ap­
préciation pour leur zèle et leur in 
lassable dévouement. Que ces bons 
pères qui sont devenus nos chers a 
mis soient assurés de notre prière et 
de notre pensée pieuse aux pieds do 
Marie.

Aux paroissiens de Lanoraie, nous 
offrons nos félicitations pour leur a- 
inour envers la chère Madone du 
Cap. Jamais, nous n'avions vu une 
telle assistance, pieuse, recueillie et 
persévérante jusqu'à la fin.

Puisse Notre bonne Mère du Cap 
nous continuer sa maternelle protec­
tion, nous bénir et... nous revenir.

Merci à Notre-Dame.

Nos sympathies.
LOUANGES - Le 29 février eu-j 

rent lieu les "Louanges" de Rôjean : 
Pelland fils de d'Ovila Pelland et de j 
Dolorès GraveI, décédé la veille à i 
l'âge de 6 mois ot 12 jours Nos 
sympathies.

LOUANGES - Le six mars ei

Saint-Lin
Dimanche le 10 février, MM. Lia 
1 Thibodeau, Henri Piché et Ar 
ind Ouimet sont cillés à J< 
x journées d'études de Ici Lig 
•ligue masculine. ■

me
!t*
la*

Les statistiques démontrent que les 
Canadiens ont emprunté plus d'ar­
gent en I960 dos compagnies de 
prêts personnels — soif $119,000, 
000 qu'en toute autre année pré- 

?nt | cédento.

Sf-Félix de Valois
BAPTEMES — 2 mars: Joseph,

Charles, Jean, enfant do RéalTitley
et de Marie Ida Gration Jean Louis. %
Parrain: Jean Jean Louis; marraine 
Marie Laurette Duval, son épouse; 
de Vankleek Hill Ontario.

2 mars: Marie, Jacqueline, Linda, 
enfant de Bertrand Dalcourt et de 
Marjory Gould. Parrain: Jean Gri­
maldi, artiste de Montréal; marrai­
ne: Fernande Dalcourt, son épouse.
2 mars: Joseph, Denis, Gaston, en­
fant de Bernard Charrette et de 
Jeannine Girard. Parrain: Eugène
Charrette; marraine: Marie-Reine
Dubeau, son épouse.

6 mars: Joseph, Christian, Alain, 
Yoland, enfant de Viateur Joly ot de

m

CIGARETTE EXCELLENCE

(iACNANTS ni: CONCoriîS DKAMATlgl’K DI-; KADMM’ANADA

15
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Yves Thériault, Maurice Huot et Jean-Marie Poirier, les trois écrivains canadiens qui ont remporté les 
premiers prix du grand concours dramatique du réseau Français de Radio-Canada. Le premier gagne $1000.; 
le deuxième $500. et le troisième $250. Leurs oeuvre: — et 17 autres — seront entendues le dimanche soir à 
compter de la mi-avril. Le jury a eu à étudier plus de 125 monuscrits.



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 13 MARS 1952

LES CINQ ANS D'UNE MAGNIFIQUE REVUE
Que de revues naissent, vivotent 

quelques mois et meurent d'inani­
tion. D'autres réussissent à survivre 
de peine et de misère, à coups de 
sacrifices, et doivent se conterter 
d'un tirage restreint.

Or, une revue naissait il y a cinq 
ans, qui a miraculeusement survécu, 
brisé tous les records, qui s'est impo­
sée à l'attention dt morde catholi­
que universelle.

Humainement parlant, l'entreprise 
é*ait tellement présomptueuse qu'e!- 
le devait ‘out au p'us engendrer 
quelques fruits médiocres. Puis de 
se déssécher et sombrer dans une 
faillite.

Mais le fondateur de MARIE ne 
faisait pas oeuvre humaine. Un feu 
intérieur le brûlait qui le poussait à 
toute les audaces. Dès les premier 
numéros au grand étonnement des 
connaisseurs, MARIE apporta aux a­
bonnés des reproductions excellen­
tes des plus beaux tableaux ma-ia!s 
de tous les pays et des travaux iné-

'us répu-foidits des marioiogîst 
tes du monde entier.

Et ce fut une oscens- 
Ascension au 
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ette ascension 
n* pu admirer 
>oéciaux corn­
é a 'Assomp­

tion, ne s'étonnent pas que son fon­
dateur ait reçu en cinq ans plus de 
témoignages du Saint-Père qu'aucu 
autre directeur de périodique?

Un tel succès va-t-il calmer un peu 
M. Roger Brien qui en est responsa­
ble? Le fondateur va-t-il prendre 
un repos d'ailleurs mérité et laisser 
marcher son oeuvre sur la réputation 
incomparable qu'elle s'est acquise 

n moin de cinq ans? Le penser se-
• ait mal connaître cette âme de feu 
et se méprendre sur ses ambitions 
mariales. I! vous dira que ces succès 
étant d'insignes faveurs de la Vierge, 
il importe de les convertir au pius 
*ô* à sa g!orre, en perfectionnant en­
core sa revue, en la propageant da­
vantage et en érigeant "un monu* 
ment à Notre-Dame de la vie in­
térieure, contenant une chapelle dé­
diée à la Vierge sous ce vocable. Le 
monument aura 45 pieds de hau-
• ur p’é:ise M. Brien, couronné par 
r ;• n v1 fique statue de cette nia-

done. I y aura à l'extérieur, un au-
• • pc m*. front es manifestations re­

mous- s en plein air, et l'intérieur,
hapol e humble et très belle, 

les apôtres, tous les fils ai- 
Marie aimeront se recueil*

I ‘ 99 •

Quand l'ardent apôtre marial 
ça sa revue, il n'avait pas de 

issources,- elles lui sont venues, suf- 
f santés pour alimenter les prodigi­
eux développements que l'on sait. 
Pou- 'érection de cet autre monu­
ment, M. Brien n'a pas d'argent, 
mais i est certain que les souscrip­
tions parviendront au Centre Marial 
Canadien, à Nicolet, de ceux mê­
mes qui ont assuré le succès de Ma­
rie et leurs amis.

Admirons cette foi vive d'un apô­
tre laïque, bien secondé d'ailleurs 
par une épouse dévouée et non 
moins fervente. Admirons cet auda­
cieux à serviteur de Marie qui ne 
doute de rien parce qu'il ci confian­
ce à l'infinie générosité de la Vier­
ge pour ses amants. Admirons-le,, i- 
mitons-le secondons-le puis le Ca­
nada français de tout le monde ca­
tholique.

Et le meilleur moyen de seconder 
Roger Brien c'est encore de répon­
dre à chacun de ses appels à chacu­
ne de ses audaces, de collaborer 
dans la mesure du possible à chacu­
ne de ses entreprises si présomptu­
euses qu'elles puissent paraître en­
visagées sous l'angle trop humain.

Louis-Philippe ROY 
------------------♦------------------

St-Jean de Matha
' D.N.C.1 - BAPTEMES - Le 25 

février, Marie, Lucienne, Lucille, née 
hier, enfant de Victorien Gravel et 
de Viola Vincent. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Lucien Gravel «Y­
vette Robitaille*, oncle et tante. Por­
teuse: Mme Charles Gravel, tante.

Le 7 mars, Jos., Jules, Julien, Gas­
ton, né hier, enfant de Noel Rober­
ge et de Thérèse Racine. Parrain et 
marraine-. M. et Mme Jules Racine 
‘Carmen Champagne) oncle et 
tante. Porteuse: Mlle Mariette Raci­
ne, tante.

EN VISITE — En fin de semaine, 
Mile Simonne Breault de Montréal 
a rendu visite à ses grands-parents: 
M. et Mme Zénon Breault.

AVIS — Un chapelet blanc de 
qualité, contenu dans un étui blanc, 
souvenir de première communion, a 
été trouvé y quelques semaines 
rue Ste-Louise. Vous pouvez le récla­
mer chez M. H. Gervais, bedeau.

CLOTURE DE L'EXPO ”52 A L'ECOLE
CHRIST-ROI

Du premner au 7 mars, pius de 
cinq cents visiteurs ont passé par 
l'Ecole Christ-Roi pour admirer les 
travaux des membres du Cercle des 
Jeunes Naturalistes et autres élèves 
des différentes classes.

Un local plus vaste aurait permis 
de mieux faire ressortir les nom­
breux exhibits. Par contre, la dispo­
sition était telle qu'on oubliait cet in­
convénient. Honneur au Fr. Brassard 
de la Maison Provinciale qui a bien 
voulu aider les organisateurs dans 
ce délicat travail.

Le vendredi soir, 7 mars, dans la 
salle de l'Ecole, eut lieu la distribu­
tion des prix. Elle fut présidée par 
M. J.-A. Lussier, notre Inspecteur d'é­
coles très estimé.

Assistaient à cette soirée: le Rév. 
Fr. Directeur, le P. Gouger, vie., le 
Père Aumônier, les membres du per­
sonnel enseignant, MM. les Commis­
saires et leurs épouses, plusieurs con­
frères religieux de la ville, * nombre 
de parents et de bienfaiteurs. Au to­
tal: plus de 300 personnes.

André Ducharme et Claude Lepa­
ge remplissaient la fonction de maî­
tres des cérémonies.

La chorale dirigée par le Fr. A. 
Harnois exécuta plusieurs chants. 
Normand Breault. notre excellent 
jeune soprano, nous a promenés a- 
qréablement Sur le chemin des éco­
liers". Marcel Leoaae et Michel Ga­
gné chantèrent les "Noces de Maria 
Chopdelaine".

Des prix, il y en eut pour une va­
leur de plus de $140.00 donc en 
quantité suffisante pour récompen­
ser au mérite chacun des exposants.

Sincères remerciements à la Com­
mission Scolaire pour son encoura­
gement à un si bon mouvement. A 
ceux qui ont bien voulu accepter de 
patroner un kiosque: MM. Bernard 
Malo, Léopold Longpré, Vianney 
Cusson, Adrien Parent, La Société 
Provencher. Aux autres bienfaiteurs 
dont les noms suivent: MM. Claude 
Melançon, de Montréal, R. Bourdon, 
C. C. Caron, A. Lechasseur, Alb. 
Trépanier, Donat Piette, H.-Louis 
Comtois, Alph. Maynard, Armand 
Beaupré, J.-C. Beaupré, M. et Mme E. 
Savignac, J.-A. Lussier, I.E., le Roy­
aume du Cadeau Enrg et à plusieurs 
autres qui ont tenu à garder l'anony­
mat. M. l'inspecteur Lussier et le R. F. 
A. Billette, directeur, ont prononcé 
une allocution. Ils ont fait ressortir é­
loquemment le côté formateur d'une 
pareille initiative et ont félicité au 
nom de tous le Fr. H.-Paul Lamy, 
l'actif directeur du Cercle, les pro­
fesseurs de chaque classe et leurs é­
lèves de leurs succès qui honorent 
leur Ecole et leurs familles.

Un groupe de quinze des mem­
bres les plus méritants du C.J.N. fe­
ront un voyage à Montréal le lundi 
de Pâques, à l'occasion de l'Exposi­
tion Internationale des Cercles des 
Jeunes Naturalistes qui se tiendra au 
Mont Saint-Louis. Nos excursionistes 
auront le privilège de visiter aussi 
l'exposition florale de Pâques au 
Jardin Botanique, le musée de l'Insti­
tution des Sourds-Muets et l'Univer­
sité de Montréal. Ce congrès de tous 
les jeunes naturalistes de la province 
sera clôturé par une séance le même 
soir, au Mont Saint-Louis.

St-Roch de
l'Achigan

SYSTEME DE CHAUFFAGE - M. 
Varin, de St-Jacques, entrepreneur 
en plomberie est à installer un sys­
tème de chauffage à eau chaude, 
dans l'église et la sacristie.

REUNION DE L'U.C.F. - Mardi 
soir les membres de l'U.C.F., ont te­
nu leur deuxième assemblée réguliè­
re. Plus d'une cinquantaine de mem­
bres étaient présents.

REUNION DE LA J.A.C. - Lundi 
soir, les membres de la J.A.C. et de 
la J.A.C.F. ont fait respectivement 
leur réunion générale. Une trentaine 
de chaque groupe étaient présents 
Du côté des garçons, les jacistes ont 
rendu un témoignage bien vivant de 
reconnaissance à M. René Recette, 
ancien secrétaire de ia section et 
dirigeant de la Fédération diocésai­
ne, ainsi qu'à Gilles Allard, prési­
dent de la section. Tous deux lais­
sent leurs charges respectives pour 
un établissement prochain. C'est 
Guy Majeau, trésorier qui se fit l'in­
terprète de ses compagnons pour 
souligner le travail accompli par Re­
né et Gilles dans le mouvement Ja- 
ciste et les en remercier.

René et Gilles ont répondu en 
rappelant les avantages et bienfaits 
reçu de la J.A.C.: une meilleure 
connaissance de Dieu et de leur pro­
fession qui les ont conduis à un plus 
grand amour de Dieu et de leur mé­
tier.

M. Guy Desrochers remplace Gil­
les Allard comme Président. Il fut ins­
tallé 6 son poste et présida la réu­
nion.

JOURNEE D'ETUDES - MM. Guy 
Desrochers président, Guy Majeau, 
trésorier et Lucien Dugas, prennent

Plus de nrotection pour plus de gens
Rapport aux détenteurs de polices de la Metropolitan, pour 1951.

t
importance de l’Assurance-Yie et son influence sur la vie 
^ des peuples du Canada et des Etats-Unis, ne sauraient 
être traduites de façon adéquate par les chiffres dim bilan. De 

simples chiffres ne peuvent jamais refléter les besoins humains ni 
faire voir comment ces besoins sont satisfaits. Il importe donc 
d’essayer d’interpréter ces chiffres comme s’ils représentaient 
des millions de gens qui bénéficient des services que leur rendent 
la Compagnie et ses Agents. A la fin de l’année, la Metropolitan 
servait 33.373.000 détenteurs de polices d’Assurance-Vie.

Le caractère personnel de l’Assurance-Vie c’est en effet une 
entreprise d’un caractère hautement personnel est constam­
ment mis en évidence par des situations dramatiques. Parfois, 
ces situations sortent tellement de l’ordinaire quelles font 
ressortir le rôle que notre entreprise joue dans la vie du Canada 
et des Etats-Unis. L’extrait suivant, tiré d’une lettre écrite par le 
fils d’un assuré défunt, lettre dans laquelle le fils demandait 
qu’on lui retourne la police qui avait été réglée à la suite d’une 
réclamation, relate avec sincérité l’histoire émouvante d’une 
police d’assurance-vie, des relations d’un Ills avec son père, et 
d’une solide formation économique et sociale:

“Cette police a peut-être pour moi plus de valeur sentimentale

qu’elle n’aurait de valeur en espèces . . . Pour bien comprendre, 
il faudrait que vous ayez été témoin de l’affection et de la confiance 
qui nous unissaient, mon père et moi. Alors que j’étais encore tout 
jeune, mon père m’amenait avec lui à son coffret de sûreté . . . 
Il me parlait toujours de l’importance de sa police d’assurance, 
de ce morceau de papier qui, un jour, aurait une valeur en espèces, 
et qui, peut-être, permettrait à la famille de se tirer d’une impasse 
. . . Les années se sont écoulées, mais la valeur de ce morceau 
de papier reste la même dans mon coeur. On m’a toujours dit que 
le coeur n’avait pas de place dans l’administration des affaires, 
surtout les grosses affaires, qui sont froides et inflexibles. Je sais 
que ce n’est pas le cas, parce que les affaires ne peuvent exister 
sans les hommes. Et ce sont des hommes qui ont un coeur et une 
âme, qui possèdent des êtres chers, des hommes qui ont perdu 
des êtres chers et qui, assurément, pensent et sentent comme moi.”

11 va sans dire que ce fut avec plaisir que nous nous sommes 
rendus à cette requête peu ordinaire.

En 1951, la somme sans précédent de $924,000,000 a été 
versée sous forme de bénéfices aux détenteurs de polices et aux 
bénéficiaires. Cette somme comprend $141,000,000 versés en 
règlement de plus de 1.250,000 réclamations (cinq fois le nombre

de réclamations présentées il y a dix ans) pour bénéfices en cas 
d accidents, de maladie et d’incapacité. L’en-cours de l’Assurance- 
Vie a aussi atteint un nouveau sommet, soit $48,512,000,000, un 
gain de plus de $3,000,000,000. par rapport à 1950.

L an dernier, un nombre de gens plus élevé que jamais a 
bénéficié de l’assurance Accident et Maladie de la Metropolitan. 
A la fin de l’année, la Compagnie avait un cn-cours de 3,270,000 
polices ou certificats garantissant une indemnité hebdomadaire 
de $86,000,000, en cas d’incapacité. Des bénéfices en cas de frais 
hospitaliers, chirurgicaux ou médicaux, étaient garantis par 
2,744,000 polices ou certificats.

L’année passée fut également témoin de l’institution, dans le 
domaine de 1 Assurance-Groupe, d’une couverture plus étendue 
destinée à protéger les gens contre les frais hospitaliers, chirur­
gicaux et médicaux extraordinaires qui pourraient épuiser toutes 
les épargnes d’une famille.

Le P r ht dent.

CHARLES G. TAYLOR, JR.
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ETAT DES ENGAGEMENTS ET DE L’ACTIF DE LA METROPOLITAN
LE 31 DECEMBRE 1951

»

ACTIF ASSURANT L’EXÉCUTION 
DES ENGAGEMENTS

ENGAGEMENTS ENVERS LES DETENTEURS DE 
POLICES. LES BÉNÉFICIAIRES ET AUTRES

Obligations ....
Gouvernement des F.tats- 

Unis..........................
Gouvernement du Canada
Provinces et Municipalités
Chemins de fer . . ,
Services publics . . ,
Industries et divers . .
Obligations des “housing 

development corpora­
tions” de la Compagnie

Actions

$7.692.216.9-10.58

$2.289.608.948 09 
174.292.067.10 
67.686.151.19 

600.924,947.28 
1.426.1 56.349.76 
3,012.453.404.33

121,095.071.93

16(MV>n «06.67
I outes privilégiées ou garanties, sauf

$16.499.331.67

Prêts hypothécaires sur immeubles
Propriétés urbaines . . $1.743.033.573.73
Propriétés agricoles . . 145.926.424 63

I mmcubles (compte tenu d’une somme globale 
de $16.400,000.00 portée en diminution par 
ajustement)

Constructions à usage d’ha­
bitation et autres immeu­
bles acquis à titre de 
placement ....

Immeubles à l’usage de la 
Compagnie . .

Propriétés reprises pour dé­
faut de paiement d’hypo­
thèque (dont $3.184.671.89 
sont sous contrat de vente)

1,890.9:>9.998 40

299.649.990.00

$265,200.536.96 

45.070.016 26

5.779.436.78

Prêts aux assurés .
Garantis par les polices.

Especes en caisse et en banque . .

Primes différées et primes en cours 
d’encaissement......................

Intérêts et loyers courus, etc.
TOTAL DE L'ACTIF . .

447.060.539.27

162.302.812.57

149.471,380.68 

90,153,625 90 

$10.900.906.184.07

Réserves statutaires des polices . . .
Ce montant, déterminé conformément aux 

prescriptions de la loi. et augmenté des primes 
futures et de l’intérêt produit par les réserves, 
est nécessaire pour assurer le règlement futur 
de toutes les sommes assurées par les polices.

Produit des polices et dividendes laissés 
par devers la Compagnie
Règlements mortuaires, dot a lions échues, autres 

paiements ei dividendes laissés par devers lu 
( ompagnic. par les bénéficiaires et les déten­
teurs de polices, pour être remis dans les 
années à venir.

Réserve pour dividendes attribués aux
assurés.........................................................
Mise de côté pour être versée, en 1952, aux 

détenteurs de polices appelés à toucher ces 
dividendes.

Assurances échues ou sinistrées, mais non
encore réglées..............................................
Comprend les cas en cours de règlement et le 

montant estimatif des cas qui existent, mais 
qui n’ont pas encore été signalés à la 
Compagnie.

Autres obligations découlant des polices .
Comprend les primes reçues d’avance, réserves 

spéciales en cas de fluctuation dans la morta­
lité ou dans la morbidité.

Impôts courus (Payables en 1952) . . .

Réserve de prévoyance concernant les prêts 
hypothécaires..............................................
Tous autres engagements.......................

TOTAL DES ENGAGEMENTS . .

FONDS DE SURPLUS 

Fonds de surplus spécial . $103,883,000.00 

Fonds libres (Surplus) . 528.953.253.76

TOTAL DES FONDS DE SURPLUS

$9.284.635,384.00

615.163.380.00

170.404.842.55

48.734.247.68

71.057.118.70

43.269,538.00
#

9.000.000.00

25,805.419.38

$10.268.069.930.31

632.836.253.76

TOTAL DES ENGAGEMENTS ET DES 
FONDS DE SURPLUS . .

X*

$10.900.906.184.07

NOTE I armi I actif se trouvent $51 3,921.526.32 que la C ompagnie a déposés auprès de divers fonctionnaires
publics en exécution des prescriptions de la loi ou des règlements de contrôle.
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LES OPERATIONS DE LA METROPOLITAN
AU CANADA

Les détenteurs de polices de la Metropolitan et leurs 
bénéficiaires au Canada, seront particulièrement inté­
ressés d’apprendre les faits saillants suivants, sur les 
opérations canadiennes de la Compagnie, en 1951, soit 
sa 79icme année d'opérations au pays.

Paiements aux Assurés et aux Bénéficiaires
En 1931, la Metropolitan a payé à ses assurés cana­
diens et à leurs bénéficiaires, $47,042,393 en règlements 
de décès, en dotations parvenues à échéance, en presta­
tions à cause d’accidents, de maladie, d’incapacité, en 
dividendes et en d’autres versements. De cette somme, 
70 pour 100 ont été payés à des assurés vivants.

Les versements faits par la Metropolitan à des 
Canadiens, depuis son arrivée au Canada, en 
1872, plus les placements qu'elle a actuellement 
au Canada, dépassent de plus de $424,000,000, 
le total des primes recouvrées des Canadiens.

Assurance-Vie en Cours
Au cours de 1951, des Canadiens ont souscrit pour 
$233,639.426 d’Assurance-Vie auprès de la 
Metropolitan. A la fin de l’année, la Compagnie 
comptait 2,500,000 détenteurs de polices d’Assurance- 
Vic, au Canada, polices qui assuraient un capital de 
$2,658,301,557. De ce montant, 56 pour 100 sont à la 
Branche Ordinaire, 28 pour 100, à la Branche Indus­
trielle et 16 pour 100, à la Branche du Groupe.

Total des Placements au Canada
Le total des placements delà Metropolitan, au Canada, 
atteignait $632,999,420 à la fin de 1951. Ces place­
ments jouent un rôle important dans l’économie du 
Canada. En effet, des sommes considérables sont 
placées en obligations fédérales, provinciales et 
municipales, en obligations d’aciéries et de fabriques’ 
de papier, dans 1 industrie pétrolière, dans les chemins 
de fer, dans les compagnies d’éclairage électrique et de­
forces hydrauliques et dans d'autres.

Oeuvres d’hygiène et de bien-être
Depuis 1909, la Metropolitan poursuit, au Canada, 
une campagne éducative sur l’hygiène et, au cours de 
1951, elle a pris part à de nombreuses oeuvres. Elle a 
distribué plus de 2,100,000 brochures traitant de 
divers sujets d hygiène et de sécurité; elle a fait 
paraître aussi des annonces sur l’hygiène, dans 
plusieurs publications nationales.
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part aux cours de formation de 
chefs qui se donnent au Cap de la 
Madeleine. Ces cours sont comro^y. 
cés le 11 et doivent se continuer Jus­
qu'au 19.

BAPTEMES — Le 7 mars à M. et 
Mme Jean Rochon (Gisèle Gagnon) 
un fils baptisé Joseph Ubald Alain. 
Parrain et marraine: M. et Mme Ar­
thur Allard (Gertrude Rochon). Por­
teuse: Mme Azarie Rochon. V. St- 
Martin, ptre-vic.

Le 8 à M. et Mme Noel Etlv;^
• Thérèse Allard) une fille baptisée 
Marie, Alipe, Diane, Suzanne. Par­
rain et marraine: M. et Mme Paul 
Saint-Vincent «Alice Eîhier) de St- 
Eusèbe, Montréal. Porteuse: Mme Vi- 
ateur Allard, fils - P.D. Robert, ptre 
vie.

Le 9 à l'hôpital, à M. et Mme An­
ge-Albert Lafortune (Marielle Henri) 
une fille baptisée Marie, Huguette, 
Francine. Parrain: M. Ubald Lafortu­
ne, grand-père; marraine: Mlle Ro 
se-Yvette Lafortune, tante de l'en 
font.

ST-EMILE
• D.N.C.) - DECES GRENIER - Le 

6 mars à l'âge de 57 ans est décé­
dée Elizabeth Grenier épouse en pre­
mières noces de Orner Laflamme e' 
en secondes de F.-X. Picotte. Elle é 
tait originaire de notre paroisse et 
lui survivent ici ses Soeurs Jeanne eî 
Cécile «Mme Morin» et son frère M 
Eugène Grenier; les funérailles ont 
eu lieu en la paroisse St-Marc de 
Rosemont, lieu de résidence de la 
défunte. Nos sympathies à la famil­
le.

■— ----------------------------------*----------------------------------------------

St-Cléophas f
«D.N.C.) - RETRAITE PAROISSIA­

LE — Nous sommes bien privilégiés 
car nous sommes en pleine retrai^y 
paroissiale, et ceci va nous permet 
tre de réfléchir en ce temps précieux 
du carême afin de bien préparer 
notre âme par la prière et la péni­
tence à la glorieuse fête de Pâques.

Remercions notre bon et dévoué 
curé qui a su prévoir et demander 
en temps opportun un excellent pré­
dicateur le Rév. Père Conrad Brunet, 
missionnaire du Sacré-Coeur.

Tous les paroissiens se font un de­
voir de suivre ces saints exercices 
soir et matin les communions sont 
très nombreuses eî l'on sent vrai­
ment un air de piété dans la parois­
se.

JOURNEE MARIALE — Heureuse 
• coincidence notre journée mariale se 
trouve la première de la retraite, 
c'est le Rév. Père Prédicateur de*4(1 
retraite qui fait le sermon sur la sain­
te Vierge et avec l'aide de M. le cu­
ré nous prions tous ensemble cette 
Bonne Marie de nous obtenir des 
grâces spéciales.

Merci au Rév. Père Brunet, dont 
la réputation n'est pas à faire, de 
son dévouement inlassable, de ses 
paroles chaudes et convaincantes, 
de son grand esprit de foi et de sa 
profonde piété. Nous sommes cof^ 
vaincus que tous nous en tirerons Vf 
plus grand profit.

Lanoraie
•Spécial» — M. et Mme Jacques 

Loranger sont les heureux parents 
d'un fils né le 5 mars et baptisé le 9.
Il porte les noms de Joseph, Louis, 
Claude Raymond. Les grands-pa­
rents de l'enfant: M. et Mme Loui< 
loranger ‘Marie-Jeanne Chénier» 
furent les parrain et marraine: Po 
teuse: Mlle Pauline Boisjoly, tante. 
Prêtre officiant: l'abbé Gérard Boi 
joly, vicaire de Saint-Jean de Ma- 
tha.

------------------4------------------

St-Barthéïemy
NOUVEAU CURE DU CHRIST-RC 

— Dimanche dernier le R. Père Pau 
Maurice Farley, digne enfant de S/­
Barthélemy prenait possession de sfw 

nouvelle cure du Christ-Roi de Jolie* 
te. Nos félicitations et nos voeux le 
plus respectueux au nouveau curé.

COURS PAROISSIAUX - Les cour 
paroissiaux donnés dans notre pa­
roisse par des religieux et des laicj»- 
de haute compétence se terminèren 
jeudi dernier. A chaque réunion, 
belle assistance de deux cents jeu 
nés eî plus. Ces cours furent très 
bien suivis et sont appelés à faire 
beaucoup de bien parmi nos jeunes 
élites.

COURS DE COUTURE - Il se don­
ne présentement des cours de cou­
vre à notre Ecole Ménagère. Invi­
tation bien cordiale à toutes les da­
mes et jeunes filles de St-Barthélemy

Joyeux anniversaire de naissan­
ce à la doyenne de la paroisse: 
Mme Hormisdas Laurendeau qui a 
eu quatre-vingt-quatorze ans le 13 
mars.

Prompt rétablissement à M. Chry- 
sologue Massé qui a subi une inter­
vention chirurgicale à l'hôpital de !lw 

Miséricorde à Montréal. M. Massé 
était sous les soins du Dr Paul Cou 
martin.

L'abbé Reginald Lacharité vicaire 
à l'Epiphanie de passage chez ses 
parents M. et Mme Arthur Lacharité.

Le 2 8février dernier M. et Mme 
Victor Lafontaine, M. Ubald Bérard 
de passage à la Maison-Mère des 
Srs de la Providence à Montrée!7^ 
pour assister à la rénovation des 
voeux perpétuels de leur fille Sr Mo- 
rie-Aurélien.

Dr et Mme Azellus Bérard de 
Montréal en visite chez sa mère Mme 
Azarie Bérard.
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Méditation pour le temps du Carême

La prière et la famille
chrétienne

Père Norbert-M. BETTEZ, O.F.M.

"La prière, nous disent certains au­
teurs de la vie spirituelle, est une é­
lévation et une application de notre 
esprit et de notre coeur à Dieu pour 
Lui rendre nos hommages, Lui expo­
ser nos besoins et solliciter son se­
cours." .

La prière peut être vocale, menta­
le, privée, en commun, publique et 
liturgique. La prière vocale est celle 
qui est réalisée par des paroles et 
acompagnée de l'attention de l'es­
prit et de l'affection du coeur. La 
prière mentale se fait intérieurement. 
C'est l'âme qui s'entretient avec 
Dieu. Cette prière prend -parfois le 
nom de méditation ou de contempla­
tion. La prière privée est celle qui 
est faite par un seul Individu et la 
prière en commun est faite par plu­
sieurs personnes réunies soit dans un 
foyer ou dans une assemblée. La pri­
ère publique est récitée par plusieurs 
fidèles réunis dans une église (ou 
ailleurs) et elle est présidée par un 
de ses ministres. Enfin, la prière li­
turgique est celle que l'Eglise fait 
réciter ou chanter dans les cérémo­
nies publiques.

1 .La nécessité de la prière

La prière est nécessaire. Le divin 
Maître n'a-t-il pas dit: "Priez, priez 
sans cesse. Demandez et vous rece­
vrez. Il faut toujours prier et ne ja­
mais se lasser. Soyez persévérants 
dans la prière". A ses disciples qui 
lui demandent de leur apprendre à 
priez, Jésus leur dit: "Lorsque vous 
priez, dites.- Père, que votre nom soit 
sanctifié, que votre règne arrive. 
Donnez-nous aujourd'hui le pain né­
cessaire à notre subsistance, et re- 
mettez-nous nos offenses, car nous 
remettons nous-mêmes à tous ceux 
qui nous doivent; et ne nous indui­
sez pas en tentation". Il leur dit en-

nera-t-il, au lieu du poisson, un ser­
pent? ou, s'il lui demande un oeuf, 
lui donnera-t-il un scorpion? Si donc 
vous, tout méchant que vous êtes, 
vous savez donner à vos enfants de 
bopnes choses, combien plus votre 
Père céleste donnera-t-il l'Esprit- 
Saint à ceux qui le lui demandent?"

II. L'efficacité de la prière

La prière nous met en présence 
de Dieu et en communication avec 
celui que la sainte Ecriture appelle 
le "Tout-Puissant". Elle nous donne 
un médecin pour guérir les souffran­
ces de notre corps; un consolateur 
pour adoucir les peines de notre ci­
me; un ami et un protecteur pour dé­
fendre nos intérêts.

La prière fortifie notre foi, nous 
aide à accomplir nos devoirs et à 
vaincre les tentations. Elle procure 
à celui qui l'utilise fréquemment une 
noblesse du coeur, une dignité de 
caractère et un ensemble d'habitu­
des généreuses qui faisait dire à 
saint Augustin: "Qui sait bien prier 
sait bien vivre."

"La prière, dit saint Bernard, tri­
omphe de l'invincible, enchaîne le 
Tout-Puissant". Puis, il ajoute: "Il n'y 
a rien de plus puissant qu'un hom­
me qui prie." Selon saint Chysosto- 
me, la prière "est une arme puissan­
te, une source de sécurité, un trésor 
inépuisable, un port et un asile assu­
ré, pourvu que nous nous présen­
tions à Dieu avec un coeur pur et un 
esprit recueilli."

Dieu a promis d'exaucer nos priè­
res. Dans l'Ancien Testament, nous 
lisons ces paroles: "Qui est celui qui 
a invoqué le Seigneur et n'a pas été 
exaucé?... Celui qui espère en moi 
je le délivrerai. Il criera vers moi et 
je l'exaucerai." Dans le Nouveau 
Testament, le divin Maître nous dit:

core: "Si quelqu'un de vous, ayant "Demandez et vous recevrez... En
un ami, va le trouver au milieu de 
la nuit, disant: Mon ami, prête-moi 
trois pains, car un de mes amis qui 
voyage est arrivé chez moi, et je 
n'ai rien à lui offrir; et que, de l'in­
térieur de la maison, l'autre répon­
de: Ne m'importune point; la porte 
est déjà fermée, mes enfants et moi 
nous sommes au lit; je ne puis me le­
ver pour te rien donner: je vous le 
dis, quand même il ne se lèverait 
pas pour lui donner, parce qu'il est 
son ami, il se lèvera à cause de son 
importunité, et lui donnera autant de 
pains qu'il en a besoin. Et moi je 
vous dis: Demandez, et l'on vous 
donnera; cherchez, et vous trouve­
rez; frappez,* et l'on vous ouvrira. 
Car quiconque demande reçoit; et 
qui cherche, trouve,- et l'on ouvrira à 
celui qui frappe. Quel est parmi 
vous le père qui, si son fils lui de­
mande du pain, lui donne une pi­
erre? ou, si c'est un poisson, lui don-

vérité je vous le dis, si vous deman­
dez à mon Père quelque chose en 
mon nom, Il vous l'accordera." Dieu 
est fidèle à sa promesse et nous en 
avons des preuves dans l'Ecriture 
sainte. Par la prière, Josué arrête le 
soleil; Elie fait descendre du ciel la 
pluie, la fécondité et le feu,- Esther 
et Mardochée protègent les Juifs 
contre la fureur d'Aman; Suzanne 
triomphe de la calomnie et une pau­
vre Chananéenne obtient la guéri­
son de sa fille. Saint Etienne prie et 
Saul devient un apôtre. Sainte Mo­
nique prie et son fils coupable de­
vient le grand saint Augustin.

Notre divin Rédempteur a dit: "Si 
vous demandez quelque chose à 
mon Père en mon nom, Il vous l'ac­
cordera." Alors, prions, demandons 
avec attention, avec ferveur, avec 
confiance, avec humilité et persévé­
rance. Notre-Seigneur nous, a ensei­
gné de persévérer et de nous lasser

Casserole de thon parfaite

jamais de prier avec un coeur hum­
ble, car nous savons que Dieu résis­
te aux superbes, mais qu'il donne sa 
grâce aux humbles. Jésus illustre son 
enseignement par un bel exemple: 
'Deux hommes, dit-ll, montèrent au 

temple pour prier; l'un était phari­
sien, i'autre publicain. Le Pharisien, 
debout, priait ainsi en lui-même: O 
Dieu, je vous rends grâce de ce que 
je ne suis pas comme le reste des 
hommes, qui sont voleurs, injustes et 
adultères, ni encore comme ce publi­
cain. Je jeûne deux fois la semaine; 
je paie la dîme de tous mes revenus. 
Le publicain se tenant à distance, ne 
voulait pas même lever les yeux au 
ciel; mais il frappait sa poitrine en 
disant: O Dieu, ayez pitié de moi 
qui suis un pécheur! Je vous le dis, 
celui-ci descendit justifié dans sa 
maison, plutôt que celui-là; car qui­
conque s'élève sera abaissé, et qui­
conque s'abaisse sera élevé."

Faites passer vos demandes par 
l'intermédiaire de la très Sainte Vi­
erge, car elle est la Mère de notre 
divin Rédempteur et elle est la Rei­
ne du ciel et de la terre. Le Tout- 
Puissant a rendu sa Mère toute-puis­
sante,- il est donc impossible que no­
tre demande ne soit pas exaucée 
quand elle entre les mains de Marie. 
"Cherchons la grâce, mais cher- 
chons-la par Marie", nous dit saint 
Bernard. Un jour, saint Pierre Da­
mien affirmait cette grande vérité: 
"Toute puissance, ô grande Reine, 
vous a été donnée dans le ciel et 
sur la terre, afin que vous puissiez 
accorder tout ce que vous voulez". 
Saint Anselme nous assure: "ce qu'il 
ne peut se faire qu'une âme quelque 
criminelle qu'elle soit, puisse être 
damnée si Marie s'intéresse à elle".

Parents chrétiens, gravez dans vo­
tre mémoire, les touchantes paroles 
que Sa Sainteté Pie XII adressait à 
des jeunes époux, le 2 juillet 1941, 
au sujet de l'efficacité de îa priè­
re: "Que Dieu tarde à exaucer leurs 
prières, disait le Souverain Pontife, 
beaucoup sentent leur confiance é* 
branlée,- beaucoup ne savent point 
se tenir en repos, lorsque la Provi­
dence semble fermer l'oreille à tou­
tes leurs supplications.

"Non, ne perdez jamais confian­
ce dans ce Dieu qui vous a créés, 
qui vous a aimés avant que vous fus­
siez capables de l'aimer, qui a fait 
de vous ses amis. N'est-ce pas le 
propre de l'amitié, que l'ami brûle 
de remplir le désir de son ami et qu' 
il veuille son bien et sa perfection? 
Qu'est-ce donc qu'aimer, sinon vou­
loir du bien à quelqu'un? Et le bien 
de la créature ne découle-t-il pas en 
entier de la bonté divine?

"Ayez confiance en Dieu: ses grâ­
ces, selon le mot de Pétrarque, ne 
furent jamais lentes. Et pourtant, 
parmi ceux qui prient, il y en a, et 
même beaucoup, qui trouvent que 
les grâces divines tardent trop. Ce 
qu'ils demandent à Dieu leur sem­
ble bon, utile, nécessaire, bon non 
seulement pour le corps, mais aussi 
pour leur âme, et pour les âmes de 
ceux qui leur sont chers: avec fer­
veur, ils prient durant des mois, et 
ils contatent qu'ils n'ont encore rien 
obtenu...

le, — et cela pour le maintenir dans : drions par la prière,- car la 
l'humilité. De la sorte, le grand Apô-1 prière ne change point l'or- 
tre ne fut point exaucé ad volunta- dre immuable établi par Dieu, mais 
tem, selon sa volonté, puisqu'il ne elle l'accomplit, en tant que# dans 
fut pas libéré de cette misère qui cet ordre providentiel Dieu a lié l'oc- 
l'affligeait; mais il fut exaucé selon troi des biens que nous lui deman- 
son salut, ad salutem, puisque Dieu dons aux prières que nous lui offrons, 
l'exauça encore plus parfaitement De là, cette parole de saint Alphon-
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CI un mets a jamais mérité des 
^ compliments sur "Sa Perfection”, 
cette combinaison de thon en mérite 
vraiment. Essayez-la et vous verrez. 
C’est si facile à faire, et si bon à manger.

La délicieuse combinaison de soupe 
crème de champignons condensée et 
de thon fait tout l’attrait de ce mets. 
Et, si vous voulez un mets de carême, 
employez de la soupe crème de céleri 
au lieu de la soupe crème de cham­
pignons. Les résultats sont tout aussi 
bons.

(350° F.). 4 portions. Garnissez de 
pommes ‘chips’ entières tout autour; 
si vous le désirez. Remarque: Pour 
le Carême, employez, de la soupe crème 
de céleri condensée au lieu de soupe 
crème de champignons.

BOLS DE SOUPE-
GARNITURE PRINTANIERE 
POUR LA SOUPE: l.a soupe crème 
«le céleri a un air printanier quand elle 
est garnie d’un peu «le ciboulette ou 
«le |x*rsil hachés. Servez ce régal à 
votre famille pour la St. Patrice ou 
pour le Premier Jour «lu Printemps.Vous pouvez garder ce qu’il faut 

pour la préparation de ce mets sur 
l’étagère de votre cuisine. Une boite j CASSEROLE DE SPAGHETTI DE 
de "soupe crème de champignons, une LUXE: Voici un dîner de Carême
boîte de thon, une boîte «le petits pois 
—plus un sac de pommes ‘chips’. Cela

«font vous serez fière. Versez 2 boîtes 
(3!:i tasses) «le spaghetti avec sauce

transforme vos soupers en quelque tomate et fromage dans un plat- 
chose de spécial, c’est le choix parfait casserole de IL» pinte non graissé; 
pour réunions au lunch. Le prix de mettez-le 20 minutes à four modéré
revient vous plaira aussi.

Casserole de Thon Parfaite

1 boîte (1)4 tasse) «le sou|h* 
crème de champignons 
condensée

Yi tasse de lait
1 boîte de 7 onces (1 tasse) «le 

thon, égoutté et grossièrement 
défait

1 Y\ tasse de pommes ‘chips’ écrasées
1 tasse de petits pois cuits, 

égouttés

Videz la soupe dans un petit plat- 
casserole; ajoutez le lait et mélangez 
bien. Puis ajoutez le thon, 1 tasse de 
pommes ‘chips’ et les pois; remuez 
bien. Parsemez le dessus avec le Y 
tasse de pommes ‘chips’ qui restent.

(375°F.). Entre-temps, battez légère­
ment 4 jaunes «l’oeufs; combinez avec 
V\ tasse «le fromage Cheddar «léchi- 
queté. battez 4 blancs d’oeufs en 
neige jusqu'à ce qu’ils soient fermes; 
incorporez-y les jaunes. Mettez le 
mélange d’oeufs en tas sur le.spaghetti; 
continuez la cuisson au f«mr à 375°F. 
IHMidant 30 minutes ou jusqu'à ce que 
le dessus soit légèrement doré. 6 
portions.

“SOUPE-SURPRISE’» POUR LE 
CAREME: U ne combinaison «le soupe^ 
qu’il faut servir dans «les grands bols 
et «pii se fait en mélangeant 1 boîte de 
clam cho\v«lcr condensé et 1 boite de 
soupe crème «le «élcri. Ajoutez 2 
boîtes à soupe de liit, lentement, en 
remuant constancMMit. Laissez mijoter

Faites cuire 20 minutes à four modéré environ 5 minute».

"Sous le poids de telles pensées, 
beaucoup regardent surpris vers les 
saints autels où l'on prie,- ils demeu­
rent peut-être scandalisés et per­
plexes, à entendre la sainte liturgie 
rappeler sans cesse et proclamer les 
promesses du divin Sauveur-. "Tout 
ce que vous demanderez avec foi 
dans la prière, vous l'obtiendrez"... 
"Demandez, et vous recevrez... Qui­
conque demande, reçoit"... "Tout ce 
que vous demanderez au Père en 
mon nom, il le fera. En vérité, en vé­
rité, je vous le dis, tout ce que vous 
demanderez au Père en mon nom, il 
vous l'accordera." Les promesses du 
divin Sauveur pouvaient-elles être 
plus explicites, plus claires, plus so­
lennelles? Quelques-uns ne seront-ils 
pas tentés en présence du silence de 
Dieu, d'y voir peut-être une amère 
dérision?

"Mais Dieu ne ment ni ne peut 
mentir: ce qu'il a promis, il le tien­
dra,- ce qu'il a dit, il le fera. Elevez 
vos esprits bien-aimés parents, et é­
coutez ce qu'enseigne le grand Doc­
teur saint Thomas d'Aquin, lorsqu'il 
explique pourquoi Dieu n'exauce 
pas toujours les prières. "Dieu exau­
ce les désirs de la créature raison­
nable pour autant qu'elle désire le 
bien. Or, elle désire parfois quelque 
chose qui n'est pas un vrai bien, 
mais seulement un bien apparent, 
ou plutôt un vrai mal. Partant, Dieu 
ne saurait exaucer pareille prière." 
Aussi l'Ecriture sainte dit-elle: "Vous 
demandez, et vous ne recevez pas, 
parce que vous demandez mal." 
Vous désirez, vous demandez une 
chose qui vous semble un bien,- mais 
Dieu voit plus loin que vous, il voit 
bien au delà de l'objet que vous de­
mandez. Il arrive, ajoute le même 
saint Docteur, que quelqu'un refuse 
par amitié telle chose à son ami par­
ce qu'elle lui serait nuisible, ou que 
le contraire de cette chose lui sera 
plus avantageux, comme le méde­
cin refuse parfois ce que le patient 
lui demande, à la pensée que cela 
ne contribuerait pas à le guérir. Ain­
si, c'est l'amour qu'il porte à la cré­
ature raisonnable qui pousse Dieu à 
exaucer les prières, et il ne faut 
donc point s'étonner qu'il lui arrive 
de ne pas exaucer les prières de 
ceux qu'il aime d'un amour spécial, 
car c'est pour leur accorder ce qui 
leur est en réalité le plus utile. Ainsi, 
bien que l'Apôtre lui en eût fait par 
trois fois la demande, il n'enleva 
pas à saint Paul l'écharde en foncée 
dans sa chair — il s'agissait très pro­
bablement d'une infirmité corporel-

en lui promettant le réconfort de sa 
grâce, moyen d'atteindre avec plus 
de mérite le but désiré.

"Veille donc, homme de foi, aver­
tit saint Augustin, et écoute avec vi­
gilance ce qu'enseigne le divin Maî­
tre: Quand vous demandez ce que 
vous désirez, ne le demandez point 
d'une façon quelconque, mais en 
mon nom, in nomine meo. Et quel est 
son nom? Jésus-Christ. Christ signifie 
roi, Jésus signifie Sauveur. Evidem­
ment, ce n'est pas un roi quelcon­
que qui nous sauvera, mais le Roi 
Sauveur. Et lorsque nous demandons 
une chose contraire à notre salut, 
nous ne la demandons point au nom 
du Sauveur. Or, il est notre Sauveur 
aussi bien lorsqu'il n'exauce pas nos 
prières que lorsqu'il fait ce que nous 
lui demandons, car en n'exauçant 
pas les prières qui tourneraient con­
tre notre salut, il agit en véritable 
Sauveur. N'est-il point le divin mé­
decin du salut éternel? Il sait, lui, 
ce qui nous est utile, et ce qui ne 
n'est pas... Il n'est pas seulement le 
Sauveur, mais encore le bon Maître: 
afin de faire ce que nous lui deman­
derions, il a, dans la prière qu'il |
nous a lui-même enseignée, indiqué ‘ D.N.C.1 — SERVANTS DE MESSE 
ce que nous devons demander,- et ~ Nous remercions sincèrement tous

se de Liguori, qui prie se sauve, qui 
ne prie pas se damne,- et affirmer 
qu'il n'est pas néressaire, puisque 
l'ordre de sa Providence est immua­
ble, de prier pour obtenir une grâce 
de Dieu, ce serait affirmer, observe 
le Docteur angélique saint Thomas, 
qu'il n'est point néressaire de mar­
cher pour arriver à tel point, ni de 
manger pour se nourrir: assertions é­
videmment absurbes.

"Ainsi vous voyez, chers jeunes é­
poux, comment l'efficacité de la priè­
re se lie à sa nécessité, et comment 
les prières qui se présentent à Dieu 
ne sont pas toutes faites au nom de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ et, par­
tant, ne sont pas toutes exaucées. 
Redites donc au Sauveur avec les 
Apôtres: "Seigneur, apprenez-nous à 
prier. Domine, doce nos orare". Que 
vos prières s'élèvent vers lui comme 
l'encens, et vos mains comme l'of­
frande du soir."
( La Famille)

J .-E. Beaulieu ft Filsjnc
la riuüvelle "monarch.

iwv die^-ct’omra incoinpaJiaUk !
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Lavaltrie

par là encore, il nous avertit que ce 
que nous lui demandons en dehors 
de la règle qu'il nous a tracée, nous 
ne le demandons point au nom du 
Maître. Sauveur et Maître à la fois, 
Jésus connaît le temps favorable, le 
temps du salut, et, même lorsque 
nous lui demandons quelque chose 
en son nom, il n'exauce pas toujours 
notre prière tout de suite-, il l'exau­
ce à son heure, il diffère, mais ne re­
fuse point de nous exaucer.

"C'est donc au nom de Jésus que 
nous devons offrir à Dieu nos priè­
res,- car il n'est point sur terre d'au­
tre nom où nous puissions trouver le 
salut. C'est le nom de Jésus qui rend 
nos aspirations puissantes et effica­
ces auprès de Dieu; c'est ce nom qui 
fait que nos bons désirs soient la 
cause de ce que Dieu, dans sa Pro­
vidence, a disposé que nous obtien-

ceux qui prennent une part active 
dans l'organisation des Servants de 
messe: plusieurs déjà nous ont aidé 
ou se proposent de nous aider soit 
par leur travail, soit par leur secours 
financier.

Nous désirons que nos enfants as­
sistent pieusement aux cérémonies re­
ligieuses, nous désirons assister à de 
beaux offices à l'église, eh bien! vo­
tre aide nous aidera à réaliser cela. 
Nous vous disons donc merci pour 
votre généreux concours.

ECOLE ST-ANTOINE - Notes du 
mois de février 1ère année: Michelle 
Mailîy: 85.7; 2e: Micheline Audette: 
88.2; 4e: Lise Venne: 82.6; 4e: Jean- 
Charles Frenette: 68; 5e: Yves Pelle­
tier:: 73.5; 5c: Pierrette Madore: 75. 
7; 6e: Marielle Hervieux: 90; 8e:
Carmen Turnbull: 74.5; 9e: Lise Jus- 
saume: 73.
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Nouveaux Records établis par
la Metropolitan Life, en 1951
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Ottawa, le 13 mars — ‘‘La Metropolitan 
Life Insurance Company a établi de 
nouveaux records, en 1951, en versant 
pour plus de $47,000,000 en prestations 
aux détenteurs de polices et à leurs 
bénéficiaires, au Canada,” a dit M.
(îlen J. Spahn, deuxième Vicc- 
Présidcnt, qui est. en charge des 
opérat ions canadiennes de la compagnie.

IjO. paiement «le cas prestations, paie­
ment effectué sous l’empire «le contrats 
d’assurance-vie et d’areident <*t mala­
die, tant individuels que collectifs, 
comprend !«*s règlements «le sinistres 
mortuaires, «le polices parvenues à 
échéance. <!«• bénéfices en «-as d'accident,
«le maladie et d'incapacité, d’arrérages 
de rente, «le valeurs «le rachat, et «le 
dividendes.

Au nombre des autres faits saillants 
que révèle le rapport annuel à l’inten­
tion des assurés, rapport publié au­
jourd'hui, il y a une augmentation dans 
l’en-cours total de l’assurance-vic, dans 
le volume «les affaires nouvelles émises 
en 1951, et dans les placements «le la 
«•oinpagnic, au Canada.

M. Spalm est d’avis «pic les augmen­
t niions dans la souscription d«j l’assu- 
rartee-vie personnelle reflètent 1<* désir 
répandu «le prendre «l«\s dispositions 
pour l’avenir «le la famille, au moyen 
d’assurance-vie d’une conception adap­
tée aux l)csoiii.s individuels.

On remarque «pie les placements ca­
nadiens, «pii se chiffrent actuellement à 
plus «le $032,000,000, jouent un rôle im­
portant. dans l’économie du pays, étant 
donné «pi’ils comprennent un nombre 
considérable d'obligations fédérales, 
provinciales et municipales, et un grand 
nombre d'actions d'aciéries, «1<* moulins 
à papier, de l’industrie pétrolière, de Par rapport à 1950, l'émission de l’as*
chemins de fer, de «*ompagnie d’éclai- I suranceordinaire, par la compagnie, fut 
rage électrique et de forces hydrauliques, [de 11 pour I CK) plus élevée, et c«4l«* «h*

M. Spahn a attiré l’attention sur le l’assurance industrielle fut «le -1 pour 
fait que le total des sommes versées 100 plus élevée, en 1951. L’émission 
par la Metropolitan, aux Canadiens, d'ordinaire s'éleva à $1,990,000,000 par 
depuis qu’elle est entrée au pays, en comparaison avec $1,798,000,000, en 
1872. avec les capitaux qu’elle a de [1950; l’émission d'industrielle fut «le 
places, au Canada, excèdent les primes $751,000,000 par comparaison avec 
qu'elle a recouvrées des Canadiens, de $719,000,000, durant l’année précé- 
plus do $424,000,000. “Voilà un fait qui dente. Le total de l’assurance-vie émise 
donne une i«l«'*e «le ht contribution P&r la compagnie, en 1951, s'csl chiffré 
importante que la compagnie a nppor-| à $3,500,000,000.

GLEN J. SPAHN

Deuxieme Vice-Président, en charria 
ries operations canadienne# rie la 
.1/rlropolitnn Life Insurance ( 'ont- 
pnmj, qui rapporte des autpnvnla- 
lions dans /Ymission d'assurance- 
vie nouvelle, dans l'en-cours total de 
Vassurance-vie et dans h# place­
ments, au Canada, en 1051.

tée au Canada, durant 79 années 
d'opérations” a «lit M. Spahn.

Pour l'ensemble «!«• la compagnie, l«*s 
paiements aux détenteurs <!«• polices <*t 
à leurs bénéficiaires se sont élevés à 
924 millions «le dollars, soit une augmen­
tation de f»9 millions de dollars, par 
rapport à 1950, et le plus fort montant 
que la compagnie ait jamais versé pour 
une seule année, au cours de scs 84 années 
d’existence. Durant les dix dernières 
anm'es, la compagnie a payé plus de six 
billions et demi de dollars, en presta­
tions, soit une somme de beaucoup 
supérieure à l’actif «le la compagnie, 
au début «le cette péri«»de «le 10 ans.

Au nombre «les versement s effectués 1 Lo taux «I«îs résiliai ions s ( 
ar la compagnie, en 1951, il y a eu à un bas niveau, et les c 
312,000,000 en règlements de sinistres faites à propos «le la ni

par 
$31
mortuaires, $147,000,000 en règlements 
de dotations échues, $141,000,000 sous 
forme «le bénéfices en eus «le maladie, 
d’accidents et «l’iueapaeité, et 
$31,000,000 sous forme d’arrérages 
de rentes.

Il y eut plus de $3,500,000 «le versés 
en règlement de sinistres mortuaires 
sous l’empire de polices qui avaient, été 
souscrites depuis moins d'un an. A la 
fin de 1951, les bénéficiaires de 2,372 
militaires qui étaient morts en Corée, 
avaient touché $2,230,000.

On a attiré l’attention surtout sur le 
total de $141,000,000 (pii a été versé 
sous forme «le prestations à cause d’in­
capacité, d'accidents et <1<* maladie. Ces 
prestations comprennent les bénéfices 
en cas d'hospitalisation, <l’interventions 
cliirurgicales, ou «le frais medicaux. 
Ce chiffre est de cinq fois ce qu'il 
était, il V a dix ans passés.

A la fin de l’année, la compagnie 
comptait 33,373,000 détenteurs de po­
lices d'assurance-vie, au Canada et aux 
Etats-Unis. L'en-cours «le l’assurance- 
vie se chiffrait à $48,512,000,000 — soit 
une augmentation de $3,087,000,000 
au cours de l’année — et sc composait 
de $23,188,000,000 d'assurance or­
dinaire, $10,094,000,000 d'industrielle, 
et $14,030,000,000 d'assurance-groupe.

En plus de l’assurance-vie, il y avait 
3,270,000 polices ou certificats «le 
groupe individuels qui garantissaient 
«les indemnités hebdomadaires <*t des 
capitaux en cas d’accidents et <1<* 
malmli<\ Des bénéfices en cas «le; frais 
hospitaliers, chirurgicaux ou médicaux 
étaient garantis par 2,744,000 polices 
ou certificats.

11 y avait aussi 502,000 contrats 
individuels ou certificats de groupe en 
«•ours et prévoyant des rentes viagères 
«l’un chiffre annuel total «le 181 millions 
de dollars, y compris 34 millions «Je 
dollars, sous forme de rentes viagères, 
act licitement échus.

Létaux «le-s résiliât ions s'est maintenu
onstatation.s 

mortalité ont 
continué d’être favorables.

Les sommes mises «le côté pour être 
versées sous forme «le dividendes, aux 
détenteurs «le polices, en 1952, s’élèvent 
à $170,405,000. De celte somme, 
$81,120,000 sont destinés aux déten­
teurs «le polices ordinaires, $50,100,000, 
jmx détenteurs «le polices imlustrielles, 
$30,400,000 aux assurés «lu groupe 
(non compris l’accident et maladie) et 
$8,719,000 aux détenteurs «le polices 
accident et maladie.

A la fin de l’année, 48 pour 100 «le 
l’actif do la compagnie so composaient 
d’obligations du commerce et do l'in­
dustrie, 23 pour 100 d’obligations des 
gouvernements du Canada et des 
Etats-Unis, 18 pour 100 d’hypothèques 
urbaines et rurales, d'immeubles, et le 
reste so composait d’habitations, de 
prêts contre 1a garantie des polices, etc.

A la fin do 1951, la compagnie déte­
nait un actif de $10,901,000,000. La 
réserve statutaire, qui est déterminée 
en conformité des prescriptions de la 
loi, et qui est destinée à être versée 
aux détenteurs do polices, était do 
$9,285,000,000. D’autres engagements 
s’élevaient à 983 millions de dollars. Un 
surplus do 033 millions do dollars, soit. 
6.2 pour 100 du total des engagements 
était mis de côté, en cas d’imprévus.

?! FORD&imposante
LA PLUS BELLE DES VOITURES DE SA CLASSE

C’est avec orgueil que nous vous présentons la splendide 
Monarch de 1952, munie d’un nouveau moteur de 125 
c.v. ... et 1 imposante Ford ”52”, une voiture complète­
ment nouvelle, ayant un empattement plus long et un 
nouveau moteur V-8 Strato-Star de lit) c.v. Venez les 
voir ... et les essayer!

mt. iu ikflklf
J.-E. BEAULIEU & FILS INC.
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533 St-Chs Borromcc N., Joliette, Que.
Tel.: 7551 - 7552

St-Zénon
COURS PAROISSI 

ins-nous, car mou 
privilégiés", le 

. nous pourrons 
année des cours 

iaux. Quand? le mercredi 
t le jeudi 20 mars.

t SPE 
AUX 
somme' 
ses du 
cier cctt<

31 AL* 
Réjoui 

dos ‘ 
Nord.

parois- 
bénéfi 
parois- 

19 mars

à Sf Michel. Jeudi 
quelle heure? L'apr 

30 et le

Ou? Mercredi 
à St-Zénon. A 

îs-midi: 2 cours, 
2ièmc à 4 h. I e!e 1er: 2 h

soir à 8 h.
N.B. - Les conférences commen­

ceront à l'heure indiquée Donc il 
faudra se rendre avant

Pour qui? Pour les garçons ef les 
filles de St-Zénon et de St Miche'. Le 
mercredi 19 mars, les jeunes de Sf- 
Zénon se rendront à St-Mlchel pour 
2 h. 30 et y passeront le reste rie Ici 
journée. Le jeudi les jeunes de St- 
Michel s'en viennent à St-Zénon pour 
2 h. 30 ef y passent à 'eur tout le 
reste de la journée.

Le jeudi soir les parents sont invi­
tés.

Les conférenciers? Ils seront tous 
de Joliette, prêtres et laïques qui ont 
donné les mêmes cours dans d'au­
tres pa-oisses et qui ont été très hau­
tement appréciés par les jeunes. 
Pourquoi? Parce que ces prêtres et 
ces laïques ont parlé aux jeunes de 
leurs problèmes, de ce qui les tient 
le plus à coeur: avenir, fréquenta­
tions, mariage, amour, etc.

Conditions: 1. Se rendre à l'heure. 
2. $3.00 pour les 7 cours ou $0.50 
par cours.

Les jeunes, faites-vous un devoir 
d'assister à tous ces cours et d'ame­
ner vos amis.

Les parents, faites-vous un devoir 
d'envoyer vos jeunes à tous ces 
cours et d'assister' au cours du jeudi

oir qu 
'avenir

N.B. 
iG vie 
!hrisL

)C ii.
vein

aura pour îitr 
dans le Nord

Vous voulez 
une vie 
lux cours 

image ne presse pas 
ir enrichir votre esprit.

Le 26 février fi.t I 
^auline Suzanne, 
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'enfant
)UVLNI — Bulletin ds 
innée: Marie- Marthe L 

/al: 94, 7o année.* Mario Berth • 
rette 82, 5e année: Dorice Lissier 
75.2; 4e année.- Francine Boisvert: 
87.5; 3e année: Monique Lef ivre: 
89; 2e année: Nicole St-Geo ges: 
83.1. Içre année: Raymonde Eois- 
/ert: 84.7. Félicitations à tous.

COUPS D'ORIENTATION: Du
Il au 19 mars quatre garçons .ui- 
vront des Cours d'Orientation au 
Cap de fri Madeleine: Dionne St- 
Georges, Gilles Rondeau, Fériol Le­
febvre et Georges I lenri Robîl ard. 
Bon succès...

ECOLE DES PARENTS Afin de 
collaborer toujours plus entre pa­
rents et professeurs i! y aura une ré­
union dite de parents à l'école de 
St-François le 14 mars. Invitation à 
tous. Venez vous renseigner, venez 
discuter des problèmes scc'aires 
pour le plus grand bien et l'avan­
cement de vos enfants.

------------------------------- #------------------------------

Le sud de l'Ontario a produit sa 
plus forte récolte de betterave à su­
cre de son histoire l'an dernier alors 
que les raffineries de Chatham et de 
Wallaceburg ont produit 104,082, 
865 livres de sucre.

AU MAGASIN DE LEON GAUDET
GRAND SPECIAL

Mobilier de cuisine chromé, table grandeur : 40 x 84 R tie 
tapis 7'/2 x 9 et 9 x \0Vi. Réfrigérateur McClary de I uxc, ser­
vice de vaisselle de I 15 morceaux à un prix spécial pour celte 
semaine. Chaises berçantes chromées, chesterfield, couchettes 
d’acier et couchettes d’enfants, chaises hautes, superbes miroirs, 
cadeaux pour toute occasion.
191, DE SALABEBRY Tel.: 4197

(Face à l’Ecole St-Jean-Baptiste)



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 13 MARS 1952

MISE AU POINT
A BARTHELEMY

Il m'arrive de temps à autre de li­
re dans un journal local certains ar­
ticles signés du pseudonyme de "Bar­
thélemy". Je soupçonne l'identité de 
l'auteur. Mais, peu importe. La ques­
tion est au sujet la véracité des faits 
rapportés. Et bien mal venu serait 
l'historien futur de Jolietîe d'aller 
puiser à la source de Barthélemy. 
Ainsi, dans sa dernière chronique, 
il parle du Père Cyrille Beaudry, 
d'une façon pour le moins cavalière 
qui ne cadre pas du tout avec l'au­
thenticité des faits. Procédons point 
par point.

"Il paraît que l'ancien supérieur 
du collège, le R.P. Cyrille Beaudry, 
était un homme de caractère. Nous, 
nous dirions têtu". "Il parait" est 
peut-être une simple figure de sty­
le... En tout cas, un bon historien é* 
noncerait le fait pur et simple: le P. 
Beaudry était un homme de caractè­
re. Les sentiments étaient unanimes 
là-dessus. Mais de la à dire qu'il é­
tait têtu et que son "intransigeance 
se couvrait du manteau de l'ordre et 
de la discipline", c'est pousser les 
choses un peu trop loin. Confrontons 
le témoignage de Barthélemy avec- 
celui... de Mgr Bruchési. "Homme de 
règle, il fit observer la règle avec 
douceur et fermeté; même quand il 
avait réprimandé, on ne pouvait 
s'empêcher de l'appeler "le bon Pè­
re Supérieur. *Cf. A..-C. Dugas, Le 
R. Père Beaudry, deuxieme 
Montréal, 1910, p. 77 K

Continuons a feuilleter 
du volume de M. Dugas, 
de devenir monotone pai 
tion l'auteur ne cesse de

bonté, de !a douceur
ary.
»i

veux
ie Pius

les pages 
Au risque 
sa répéti- 
parîer de 

du P. Beau- 
Citons, par exemple à la p. 85: 

.. - le P. Beaudry - prend la meil­
leure arme pour réussir — dans son 
oeuvre d'éducateur —, et cette arme 
c'est la bonté ainsi que la douceur 
que notre directeur possédait, non 
par tempérament bien sur, mais par 
victoire sur la mauvaise nature au 
point que ia vivacité naturelle de son 
caractère n'apparaît qu'à de très ra- 
*es intervalles, et qu'il devint à nos 

un nouveau François de Sales, 
doux des hommes". Quand 

on juge un homme, on le juge d'a­
près son comportement généra’, d'a­
près ses vertus habituellement prati­
quées, non d'après certains actes 
passagers. Autrement, qui résisterait 
au tamis de la méchanceté humaine, 
je vous le demande?

"On raconte même, continue Bar­
thélemy, qu'il avait tout bonnement 
décidé de chasser de la maison tou­
te une classe parce que ses élèves 
ne partageaient pas son point de 
vue au sujet d'un élève. Et c'est !'ar- 
chevêque de Montréal qui vint de­
mander à genoux et obtenir le par­
don des élèves présumés récaici- 
trant5". Que- e matière idéale pour 
une nouvel e à sensation et à re­
* . i -n * , Résumons es faits: Qua-

D

pes

tre eléves avaient reçu une punition 
pour avoir refuse de déblayer la pa­
tinoire ou le jeu de balle au mur. 
La casse en'.iere proteste et s'en va 
paraaer en vine, faire le tour des 
ceux ponts. Le Here Beaudry met ia 
casse a la porte. Etait-ce parce ces 
"eieves" ne partageaient pas son 
point ae vue au sujet d'un elève?"... 
Kour ie reste ae l'histoire, citons Mgr 
Bruchési: "Me permettrez-vous, u ce 
propos, de rappeier une des scène 
ies pius touchantes dont Je Collège 
/oliette fut témoin. Les jeunes gens 
qui en ont ete ;a cause ne les ont 
pas ouoiiees ^sic^.A ia suite d'un in­
cident de peu d'importance peuî-è- 
rre, regreîtaoie sans contredit, ou 
rauîorite se trouvait concernée, pius 
de vingt jeunes gens avaient quitte 
ie College; ils étaient errants par le 
pays, dans eur famille, ce qu'il (sic) 

oit advenir d'eux. Leur cours d'é* 
fudes était interrompu, et parmi eux, 
est-ce qu ii ne s'en trouvait pas dont 
J eu vou a î faire ses Apôtres et ses 
Prêt es? Le Pere Beaudry vint à moi, 
il m aborde en pleurant, il me dit ce 
qu I Isict venait de se passer, "et 
que faire, Monseigneur? Ces jeunes 
sont sortis du Collège, .'autorité a 
mis des conditions pour leur entrée, 
et les conditions n'ont pas été rem­
plies; est-ce qu'il ne faut pas que 
autorité soit respectée? est-ce que 

n'est pas a ceux qui se sont trom­
be revenir? et Us ne reviennent 

pas". Que faire? Le Père Beaudry ne 
e savait pas. Je lui dit cette simple 
paroie: "Mon Père, si je vous deman­
dais pardon pour eux?" Ils sont par- 

Monseigneur, qu'ils ren­
. En effet, le 'endemain matin, 
prenions le train tous deux et 
venions à Jolietîe pour annon- 

'heureuse nouvelle que les éiè- 
.es à sparus pouvaient rentrer. "Mais 

-entrent, mon Père, me permet­
tez-vous de vous demander de ne 
eur imposer aucune condition, aucu- 

pénitence, qu'ils prennent leur 
::ce à la table de famille, comme 
ïs é èves qui ont toujours bien é- 
lute". "Il en sera ainsi", me répon- 

c î ie Père Beaudry. Et plus tard les 
ngt-cinq élèves reprenaient le che­

min de leur Alma Mater. C'est un 
des meilleurs souvenirs de ma vie. Je 
avals que parmi ces é'èves, il y en 

avait permi eux 'sic* qui seraient 
appelés à a /ocation reliigeuse; et 
dans peu de temps il me sera don­
né d'imposer es mains sur quinze de 
ces élèves, grâce à obéisance et à 
la soumission du Pè-e Beaudry". < Ex­
trait de l'oraison funèbre prononcée 
par Mgr Bruchési, aux funérailles du 
P. Beaudry, le 6 : Archives
du Séminaire*.

De ia part d'un supérieur présumé 
"îèîu", cette attitude était admirable.

Deuxième point. La phrase qui 
suit, i.e. celle qui débute, par "Heu­
reusement", exigerait une sérieuse

Aldtx La Croix Rouge
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temps, et le "dehors" et le "dedans" 
ne sont pas un modèle de précision
littéraire.

Troisièmement. Quand le R. P. 
Paul-Emile Farley quitta le Séminaire 
le T. R. P. Roberge l'appellait à Jet- 
te-Saint-Pierre, non pas pour pren­
dre le généralat, mais bien pour lui 
confier le poste d'Assistanî-supérieur 
général.

Quatrièmement. Le dictionnaire 
Quillet donne du mot "scientiste" .a 
définition suivante: "Celui qui croit 
en la puissance absolue de la scien­
ce", ou bien "partisan d'une secte 
religieuse". Nous avons connu le Pè­
re Aubin, homme de sciences, et or­
thodoxe de doctrine.

Cinquièmement. "La célébration 
du centenaire l'attendait — le P. 
Farley — "non pas "au milieu de son 
‘erme d'office", mais plutôt au dé­
but, Voyez-vous, 1e P. Farley est arri­
vé au Sémina re en juillet 1946; le 
Centenaire eut lieu en juin 1947 et 
'e P. Farley vient de quitter, en mars 
1952. Les détails, dans a petite his­
toire! Rien de tel!

Sixièmement. Nous gardons tous 
beaucoup d'admiration pour le P. 
Asselin, mais proclamer qu'il fut, a­
vec le P. Farley et le P. Corbeil, un 
des organisateurs des Fè*es du Cen­
tenaire, vraiment c'est encore du 
tout nouveau.

L'infaillibilité n'existe pas plus en 
Histoire que dans n'importe quel au­
tre domaine profane. Mais faire de 
l'Histoire avec ses seuls souvenirs par­
fois déformés par l'imagination, voi- 
à qui manque d'objectivité. A moins 

de vouloir créer des légendes... A­
lors..!

F. L., ptre.
----------------- 4.------------------

Sf-e-Elisobeth
FUNERAILLES JOLY - Mercredi, 

le 5 mars, avaient lieu dans notre é­
glise chapelle au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis les 
imposantes funérailles de Mme Ho­
race Joly, née Joly (Bernadette!, 
décédée, dimanche, le 2 à i'âge de 
71 ans, 6 mois et 15 jours, à la suite 
de quelques jours de maladie très 
chrétiennement supportée. La levée 
du corps a été présidée par M. l'ab­
bé Anselme Rondeau, ancien vicai­
re, curé de Notre-Dame des Prai­
ries. M. ’e curé Alcide Allary a chan- 

correction dar a concordance des té :e service assisté de MM. les vicai­

res G. Gaudet et M. Roy. La chorale 
sous la direction de M. Jean-Jacques 
Forget a rendu la messe harmonisée 
d'Yon; Mlle Lorraine Casaubon ac­
compagnait. M. Herman Joly de cet-
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MODE PATRON STYLE NO 661

Voici une robe que vous pourrez 
porter en toute occasion. Elle sera 
confectionnée de n'importe quel tis­
su. La création spéciale de ce style 
est dans le drapé du côté gauche. 
Le patron No 661 vous est offert1 
dans les tailles de 12 à 20 et de 36 
à 42. La taille 16 requiert 3 ver­
ges et V: de tissu de 42" de large. 
Envoyez un mandat-poste de 60c 
pour recevoir ce patron. S'adresser 
à l'Action Populaire, Joliette. Nous 
n'acceptons pas de timbres de pos­
te»I w «

Ces patrons sont en français et en 
anglais.

te paroisse et neveu de la défunte 
avait l'entreprise des funérailles. Ont 
agi comme porteurs: M. Joseph Vil- 
lemure, J.-A. Nicole, Arthur Ladou- 
ceur, O. Hervieux, Joseph Joly, et 
Anatole Dufresne. Ses deux neveux, 
MM. Rodrigue Joly et Alban Laporte 
ont fait la quête. Outre son époux 
bîen-aimé, !a défunte laisse dans le 
deuil ses enfant: Pierre-Léon de
Brantford, Ontario; Rév. Sr Pierre- 
Léon (Béatrice) des Srs de la Provi­
dence, en mission à Moncton, N.B.,* 
Odette, Mme Charles-Hector Lapor­
te, de Notre-Dame*des-Prairies, Jo­
liette; Yolande Mlle Welly Laporte, 
de Ste-Elisabeth; ses soeur: Mme
Vve Arsène Dauphin (Rose-Anna) 
des Trois-Rivières; Rév. Sr Léon de 
Cécile ( Vida) des Srs de la Provi­
dence, à Montréal; son frère.* J.-A. 
Joly, de Cann. St-Maurice,* Mme 
Hervé Poirier (Cécile) des Trois-Ri­
vières; son beau-frère, Alvas Cantin 
de St-Liguori (Montcalm); ses belles- 
soeurs Mme Vve Joseph Hénault, 
Berthier, Mme Vve CharlesLavallée, 
Joliette, Mme Vve Hildège Joly, de 
cette paroisse, ses petits-enfants: 
Mme Rodrigue Joly (Jacqueline) 
d'Amos, Abitibi, Alban de Ste-Elisa­
beth, Sr Isabelle Laporte, novice 
chez les Soeurs de la Providence, 
Fleurette et. Yves de Ste-Elisabeth; 
deux arrières-petits enfants: Gaétan 
et Sylvain Joly, d'Amos, Abitibi et 
plusieurs neveux et nièces. La famil­
le a reçu un grand nombre de té­
moignages de sympathies, tributs 
floraux, offrandes de messes, etc., 
etc. Nous réitérons nos sincères con­
doléances à M. Horace Joly et à sa 
famille.

HOCKEY -- Pour une dernière jou­
te d'une semi-finale, ce fut toute une 
joute que celle de samedi soir, entre 
nos porte-couleur et ceux du St-Fé- 
lix. La partie fut intéressante, très 
intéressante du moins pour les par­
tisans du Ste-Elisabeth et les étoiles, 
car remporter une dernière semi-fi­
nale par le compte de 7 à 0, il n'en 
faut pas plus mettre de l'enthousias­
me. Une fois de plus donc, les "gars 
de Bayole" se sont montrés très su­
périeurs à leurs rivaux et cela à plu­
sieurs points de vue,* comme beauté 
de jeu, des passes parfaites toujours 
de la belle humeur, de la belle en­
tente entre les joueurs, etc., Les arbi­
tres ont bien rempli leur rôle et c'est 
grâce à eux, si la partie a été dé­
nudée de rudesse ce que certains 
prévoyaient. Tous nos porte-couleurs 
ont fait grandement leur devoir et 
tous méritent des félicitations. No­
tre cerbère "Marcel" qui ne s'était 
pas encore permis la chose, a réussi 
son premier blanchissage de la sai­
son; bravo,- et notre Claude Melan- 
çon avec son beau jeu de passe et 
ses associés s'est donné beaucoup 
en comptant 2 buts et aidant à trois 
autres,* André y est allé avec 2 buts 
et une assistance; Gilles Ste-Marie, 1 
but eï 3 assistances; Claude Allard,

1 but, ainsi que Roger Sje-Marie, et 
Hervé Roch et Gilles Lavallée, cha­
cun une assistance. Et notre gérant 
du club "Gilles" qui a assisté... au 
bout de la ligne... a dû jouir beau­
coup plus qu'à se faire frotter... sur 
la bande.... Pour conclure, le club

[l canxiT

Quiconque possède sa mnison a toujours 
de nombreuses tâches h accomplir, l’au­
tomne venu, surtout s’il est un * peu 
jardinier. Récemment, j’ai vu un do mes 
voisins qui enroulait son boyau d’arrosage 
sur un dévidoir. Cela m’a fait penser qu’il 
me faudra aussi égoutter mon boyau 
parfaitement avant de le ranger afin que 
le caoutchouc ne pourrisse pas.

PANIER A LINGE
La femme do ce voisin est aussi fort

débrouillarde. Kilo a transformé un panior 
h fruits en une magnifique corbeille h 
linge qui fait l’envie des femmes du 
voisinage. Ello a émaillé l’extérieur en 
blanc et elle a doublé l’intérieur avec do 
la cretonne.

PAILLASSON EN BOUCHONS DE BOUTEILLES

Dans cette maison, il y a un garçonnet qui 
avait l’habitude d’entrer sans prendre la 
peine de s’essuyer les pieds. Son père y a

mis lo holà en fabriquant un paillasson qui 
consiste en un panneau fait de deux 
planchettes de pin sur lesquelles il a cloué 
des bouchons de bouteilles.

ÉTAGiRES FAITES DE CAISSES À ORANGES

Cet homme est d’ailleurs très habile de 
ses mains, et il n’en est pas à ses débuts. 
Il est particulièrement fier de deux 
étagères fort pratiques qu’il a faites, rune 
pour la cave, et l’autre pour le salon.
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£7/QG/:iïE$ pour /a cave-
CAISSES À ORANGES CLOUÉES 
ENSEMBLE. LES FIXER AU MUR 
SI ELLES DOIVENT PORTER 
UN POIDS ASSEZ LOURD.

TOUTES LES SURFACES DOIVENT ETRE BIEN SABLEES 
AVANT D'ÊTRE PEINTES OU ÉMAILLÉES. JOINDRE 
LES ÉTAGÈRES AVEC DES CLOUS ET DE LA 
COLLE. RECOUVRIR LES TÊTES DE CLOUS AVEC 
DU MASTIC OU DU BOIS PLASTIQUE.

LA&otJ
PLANCHETTES DE PIN 
DE 1“ RELIÉES PAR DES 
EMBOÎTURES. SUR TOUT 
LE PANNEAU, CLOUEZ 
À ^ENVERS DES ~ 
BOUCHONS DE 
BOUTEILLES.

pA/tte*yiinet

DÉVIDOIR

GRAND PANIER A 
FRUITS - DOUBLÉ 

o EN INDIENNE OU
■ 'EN CRETONNEr 

PEINT A L1 EXTERIEUR

CHARPENTE EN PIECES DE BOIS DE 
1/2'CARRÉ. DÉVIDOIR FAIT DE VIEUX 
MANCHES, A BALAIS. CELUI DU CENTRE 
EST RELIE AUX MONTANTS AVEC 
DEUX BOULONS. PETITES ROUES EN 
BOIS DÉCOUPÉES AVEC UNE SCIE X 
GUICHET. ESSIEU : BAGUETTE EN FER DE Yz.

UNE SERIE DE CONSEILS PRATIQUES 
PRÉSENTÉS PAR

COMME SERVICE AU PUBLIC

é

Grande Vente 1
D'INVENTAIRE

AMEUBLEMENTS NEUFS ET USAGES
e Sots de chambre, chesterfields, studios, 

sets de cuisine chromés et bois, literie, 
etc., etc.

9 Laveuses CONNOR, MAYTAG et au­
tres.

A, © Réfrigérateurs PHILCO, GIBSON, KQ- 
LA1RE et autres.

e Pocle à gaz propane, électriques, bois et 
^ charbon, à l’huile, fournaise, etc.

MACHINES A COUDRE
Nous vouons de recevoir 1111 gros choix de ma­

chines à coudre AI\U< >\\ et AMERICAN HOME 
de tous les modelés. — ( ’onditions jusqu’à .18 mois 
pour paver.

•.

F. RATELLE
580, ST-YIATUTK JOLIETTE, QUE. 

Téléphone: 4823

St-Eiisabeîh a resté à l'honneur du­
rant tout la semi-finale, et s'i! con­
tinue ainsi il remportera facilement 
l'autre série. Bonne chance pour 
montrer une fois de plus que les 
"Gars de Bayole" sont là... A la pro­
chaine...

st-ja’cques
(D.N.C.) - FESTIVAL DU VILLA­

GE — Le 14 février, en dépit de ia 
mauvaise température que personne 
ne peut contrôler, pas même Saint- 
Valentin..., notre festival a lieu et 
remporte des succès.

La magnifique patinoire de notre 
Terrain de Jeux accueille d'abord 
des "as" du gouret: le "Rawdon" 
rencontre le "St-Jacques". Dans une 
joute vraiement active et enthousias­
te, mais qui se résume à deux pério­
des à cause des circonstances, le 
club local l'emporte par le compte 
de 4 à 0.

Des courses, des jeux sur ia glace 
par les élèves de l'Acamédie, si bien 
encouragés et aidés par leurs pro­
fesseurs, les Frères de St-Gabriel, a­
joutent une note juvénile, et gaie à 
la soirée.

Et la poudrerie s'élève toujours... 
Mais au terrain de jeux, jamais d'em­
barras! Fait-il mauvais? Les murs 
d'une immense salle chauffée peu­
vent recevoir plusieurs centaines de 
visiteurs. C'est là qu'à lieu la masca­
rade. De nombreux costumes très 
bien choisis défilent devant 
yeux au rythme des applaudisse­
ments chaleureux. Après evoir sage­
ment délibéré, les juges: M. Tinlder, 
maire de Rawdon, M. l'abbé Riopel, 
aumônier de l'O.T.J. et M. Geo.-E- 
tienne Turcotte, décernent des prix, 
par ordre de mérite, à tous les con­
currents.

Après le tirage du prix de présen­
ce qui est gagné par Mlle Beaucage 
à Rawdon, chacun se retire heureux 
de sa soirée.

Au nom des organisateurs dé­
voués, grand merci à tous ceux qui 
ont contribué au succès de ce festi­
val:

Joueurs, jeunes courseurs et cos­
tumés... vous nous avez gagnés!

Donateurs votre générosité mérite 
d'être soulignée et fortement applau­
die!

Spectateurs... Votre enthousiasme 
qui ne s'est pas démenti, indique vo- 
collaboration.

Merci. Une otéjiste.
ASSOCIATION DES PARENTS ET 
MAITRES AU PENSIONNAT - Le 28 
février dernier, s'est tenue au Pen­
sionnat des Soeurs de Sainte-Anne à 
Saint-Jacques, une deuxième réunion 
de parents et maîtres, dans le but de 
se fonder en Association pour étu­
dier ensemble les problèmes des 
jeunes et chercher les moyens de les 
résoudre.

Pour débuter Mlle Solange Thé- 
riau’t, élève de la lie année, sou­
haita la bienvenue aux parents et 
les remercia d'être venus nombreux 
à cette réunion, "ce geste, ajouta-t- 
elle, dénote votre compréhension de 
l'importance de l'éducation et votre 
désir intense de collaborer avec les 
éducateurs.

Ensuite, Monsieur le Chanoine O- 
mer Bonin, Curé de la paroisse, ex­
pliqua le but cle la réunion et l'im­
portance de ce geste en face du pro­
blème de l'enfance.

Il présenta ensuite M. le Président 
en la personne de Monsieur Louis- 
Joseph Sylvestre, agronome, élu par 
declamation et la Secrétaire en la 
personne de Mme Joseph R. Lanoue.

Vint ensuite un cours do religion 
présenté par les élèves de lie et 
10e années. Ce cours fut donné gen­
re dialogue. On nous a parlé de la 
Charité qui doit être l'attitude fon­
cière de tout chrétien. Les élèves ont 
développé le sujet avec clarté, cle 
manière à faire revivre en nos âmes 
les enseignements déjà reçus.

M. le Président remercia et félicita 
les élèves. "Ce cours, dit-il, nous a­
mène à faire un sérieux examen cle

conscience pour nous rendre compte 
si nous pratiquons réellement cette 
grande vertu de charité.

Puis il nous présenta la conféren­
cière de ce soir en la personne de 
Révérende Soeur Marie-do-Bon-Se- 
cour, S.S.A. docteur en philosopha 
et membre de l'Association des Gflr 
enteurs de la Province de Québec, 
den une causerie intitulée: "L'adoles­
cent à 'a lumière de la psychologie 
:t de l'expérience". Geîte conféren­

ce fut écoutée religieusement tant 
'e thème était captivant et la confé­
rencière, à la hauteur d'un sujet si 
difficile à traiter. En effet, celle-ci a 
su nous inspirer l'importance de nous 
renseigner sur la manière de procè­
de" pendant cette phase critique qui 
se dérou e entre l'enfance et la vie 
adulte de nos enfants; — Ainsi, nous 
éviterons les erreurs que nous pour­
rions commettre dans l'orientation de 
'enfant pendant cette période d'où 

dépend son avenir.
La soirée se termina par un forum 

sur e sujet développé. Plusietÿ.- 
que • ons furent posées, discuté'1^* 
r* olues sous la direction de noir > 
curé, M. le Chanoine Bonin et de 'a 
Révérende Soeur Marie-de-Bon-Sr- 
cours, conférencière.

Chacun se retira enchanté de c ; 
te soirée et souhaita que la procha - 
ne revienne bientôt.

Rénovation des 
vieux pâturage?

Ottawa, 27 fév. 1952 — Cinq an­
nées d'essais sur la rénovation des 
.'eux pacages à une station de d 
monstration du Nouveau-Brunsw'd 
ont donné les résultats suivants. La 
parcelle témoin qui ne fut ni réense­
mencée ni fertilisée a donné 1.26 
tonne d'herbe verte à l'acre,* la par- 
ce”e qui a reçu une tonne de pierre 
à chaux à l'acre a donné 1.72 ton­
ne,* 'a parcelle avant reçu une ap 
plication superficielle * d'engrais, 
mais sans semi, 4.25 tonnes d'herbe 
verte à l'acre,* parcelle réensemen­
cée et fertilisée, 5.10 tonnes,* parcel­
le réensemencée, fertilisée et chau- 
!ée, 7.90 tonnes; parcelle réense­
mencée, fertilisée, chaulée et labou­
rée, 8.26 tonnes d'herbe à l'acre. 
D'après des résultats, il semble bien 
qu'un travail modéré ou intensif du 

augmente la productivité des 
vieux pacages.
-----------------------------------------------------------------------------

Empruntez cle Household Finance 
sur votre seule signature, sans en­
dosseurs ni garanties négociables. 
Notre spécialité: prêts rapides pour 
toute raison valable. 3 familles sur 
4 préfèrent le service prompt e^ 
amical de Household Financer 
Venez ou téléphonez dès 
aujourd’hui!

La plus importante et la 
plus rocommandôo dos maisons do prêt» 

domestiquos au Canada

Téléphonez, écrivez, ou visitez t

2 HOUSEHOLD
riNANCE

32 Placo Bourgot Nord 
2!àmo étago Téléphone 7561

JOLIETTE, P.Q.
Heurei de buteaui 9 à 5 ou iur rendet'voui 
Prift conienf/i ou* cltoyem det villei voiiinet 
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